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ue Parisienne 
Matières premières. — Le vrai cuir. — L'approvisionnement.. 

L'hiver à Paris. — Les servantes. — Petite négligence. 
L'économique. — Petit costume. 

Dans la vieille rue Bautreillis, à deux pas 
de la Bastille, habitait un ménage antique, 
fané, presque desséché ; la femme, une oc-
togénaire, était entrée dans le local où elle 
s éteignit presque en môme temps que son 
mari, cinquante ans plus tôt II y a comme 
cola, des vieux Parisiens pour qui un démé-
nagement est une chose si redoutable que 
rien ne les décide à chercher le confort mo-
derne. 

Ceux-là, donc, ayant quitté notre état so-
cial — nous aurions mauvaise grâce à les 
plaindre ! — les héritiers, des petits-enfants, 
vidèrent les armoires, les coffres, des cais-
ses rangées clans le grenier ; tout cela, d'ail-
leurs, propre et soigné. Au fond d'une de 
ces caisses, une quantité de petits paquets 
étaient rangés très soigneusement; il y avait 
dés ombrelles marquise, des mouchettes 
ouvragées pour étôter la chandelle ; et, en-
veloppées de papier brouillard, des socques, 
deux paires de socques ! ! ! 

Les héritiers sautèrent là-dessus ; les soc-
ques, point du tout abîmées, allaient au 
mieux aux deux fillettes de la maison, et 

. firent un effet extraordinaire à l'école, même 
dans le voisinage. 

Nos grand'mères, quand il faisait mau-
vais temps, ne se fussent point dispensées 
de préserver leurs chaussures au moyen 
des socques, lesquelles n'étaient, en somme, 
que l'élégant sabot des villes, un ' sabot-
soulier, léger, commode, prvs trop vilain. 

Les héritiers présentèrent ce modèle au 
cordonnier, qui, important, presque bureau-
cratique, pinça les lèy'res et frisa le riez 
pour répondre : 

— Ce n'est plus faisable ; d'ailleurs, la 
matière première manque ! Parole profonde 
qu'il ne s'agit pas de discuter. 

Ce qui est sûr, c'est que les socques 
étaient des chaussures précieuses et que 
les « caoutchoucs « détestables en ce mo-
ment et que nous payons si cher ne les 
suppléent point. 

Il'faut entendre les cordonniers du chic, 
et môme d'autres qui prétendent faire du 
bon -marché, parler de la chaussure natio-
nale. Quel dédain, quels airs mystérieux et 
fermés, quelîtes grimaces significatives 
quand on se "permet d'insinuer que ces 
chaussures seront en vrai cuir [ Ils ont évi-
demment peur de se compromettre en niant 

■ le cuir ; leur langue reste immobile, leur 
visage parle, très haut môme. Ce langage 
est fout en faveur de la chaussure nationale; 
si elle devait ne rien valoir, on ne l'attaque-
rait point, même par la pantomime ! On la 
redoute... si elle allait être excellente, par 
hasard ! On ne sait pas. 

Et, c'est bien humain, ce sentiment ; cha-
cun veut vivre de son commerce .; seule-
ment ,les cordonniers ont peut-être ç.xagéré 
un brin. 

Les ménagères, actuellement, ont un souci 
qui prime tous les autres, c'est celui d'être 
approvisionnées pour l'hiver ; elles n'en dor-
ment pas, disent-elles, celles surtout qui 
n'ont pour faire face à la dépense journa-
lière, que le montant de l'allocation, donc, 
point d'avances. Acheter au jour le jour, ce 
n'est guère pratique et c'est ici que la grande 
ville offre beu de ressources en un temps 
où le crédit se fait si rare pour les tout 
petits. 

Les coopératives jouent là un rôle utile 
entre tous ; si elles se mettent en mesure de 
pourvoir aux besoins des petites bourses 
par la suppression des intermédiaires, elles 
auront réalisé le seul pMgrès qu'on puisse 
et doive attendre d'elleSr en même temps 
qu'elles prépareront pour l'avenir leur élar-
gissement et la diffusion des moyens dont 
elles disposent. 

Il semblerait que, jusqu'à présent, elles 
se sont médiocrement développées, soit 
qu'on les ait peu encouragées, sôit qu'elles 
aient été insuffisamment dirigées ; le mo-
ment est venu pour elles de se rendre plus 
utiles aux petites bourses. Qu'elles se hâ-
tent, l'hiver est à nos portes ; il s'est déjà 
annoncé. Si la Provence ne s'en doute pas 
encore, Paris a senti le froid et se rappelle 
le dernier hiver qui lui fut si dur. 

Or, si Paris tne se soucie aucunement des 
tauben, Paris craint le froid ; on y aime 
les chambres bien closes et le foyer bril-
lant,. Or, il faut bien se dire que toutes les 
prévisions ont été déjouées. Nous ne sa-
vions pas, en 1916, que l'Allemagne fût si 
brillamment représentée chez nous par les 
Bnlo et compagnie. 

. Nous avons eu un moment de satisfaction 
quand on nous a dit que Mme Bolo ne trou-
vait pas nn huissier, ni un avoué, pour se 
charger de ses intérêts ; ce sentiment de 
pudeur nous a causé quelque émotion. Tout 
n'£st pas à vendre ; c'est consolant. Nous 
restons confirmés dans notre opinion : la 
France n'est jamais abattue que par la traî-
trise des adversaires ou la trahison des 
siens. 

Nous devons à ces mauvais citoyens les 
maux dont nous souffrons et la durée de la 
guerre : que personne, les femmes surtout, 
ne l'oublient jamais. 

* * 
Ce que sera la vie après la guerre, on se 

le demande ; ce qui est curieux à constater 
en ce moment, c'est la disparition en grande 
partie, de la classe des servantes. 

Il y a pourtant beaucoup de maisons dans 
lesquelles on ne peut guère se passer d'aide. 
Les servantes sont en petit nombre ; voici 
ce que d'insidieuses interviews nous ont ap-
pris à ce sujet : 

— L'usine, disent les anciennes servan-
tes, est beaucoup plus rémunératrice ; on y 
gagne bien sa vie et, si l'on sait {aire, on 
peut même réaliser des économies, se mon-
ter, etc. Une autre jeune fille affirme qu'on 
y trouve mieux à se marier ; mais elle est 
à peu près seule de son avis. 

Deux autres, très graves, me disent : 
« Nous, nous préférons être placées. Après 
tout, nous sommes sûres de faire des éco-
nomies ; nous sommes nourries et notre 
argent nous reste intact ; seulement, il est 
bien juste que nous soyons payées au tarif 
normal qui' s'établit officieusement, Trente 
et quarante francs, peuh ! ce n'est plus 
d'usage ; cinquante, on 'peut causer ; 
soixante, c'est mieux. » 

Eh ! eh ! au prix qu'est la vie, une ser-
vante est alors un objet de grand luxe ; il 
n'est pas beaucoup de ménages dans les-
quels on puisse s'offrir cet objet devenu si 
rare, c'est pourquoi beaucoup de dames ont 
mis la main à la pâte — et au balai ! — 
beaucoup savonnent et repassent. Après la 
guerre, on y regardera à deux fois avant 
de reprendre une bonne à demeure. Les 
femmes de ménage suffiront presque par-
tout 

VS 
Plaçons ici les doléances d'une institu-

trice : 
— Ma nomination à un nouveau poste, 

nous dit-elle, date du 30 septembre ; n'ayant 
reçu aucun avis, je réintégrai mon ancien 
poste, donc, frais de voyage, de transport 
de bagages, location de deux pièces et ins-
tallation. Le local est payé par la commune, 
il est vrai. Ma nomination ma parvient le 
6 seulement ; je dois laisser ma classe com-
mencée, partir sans délai, déménager mon 
petit bagage, m'installer ailleurs. 

« Tout ce tracas, un peu d'ordre dans l'ad-
ministration l'eût épargné à moi et à plu-
sieurs do mes collègues qui se trouvent 
dans le môme cas. » 

C'est une toute petite chose bien Inci-
dente, direz-voûs ; en effet, mais c'est aussi 
le témoignage d'une négligence qui provient 
d'un personne], d'ordre inférieur, peut-être. 
Il est possible aussi que la faute incombe 
à d'autres que des subalternes et alors dé-
faut de soin, de prévision, d'ordre. 

Ah1 ! l'ordre ! s'il existait partout, la moi-
tié des maux qui nous accablent n'existe-
raient point. 

Sur un mannequin en bois, spécifions 
puisqu'il y a des mannequins vivants, nous 
constatons un costume dit : l'Economique. 

C'est une robe entière, corsage tenant, 
en tissu écossais gris et blanc ; la jupe des-
cend à la cheville ; le corsage sans man-
ches s'ajuste sur une blouse en velours de 
couleur. 

Les prix sont indiqués : tissu 4 mètres à 
5 francs ; velours, 2 mètres à 2 fr. 95, oe 
qui fait 25 francs 90, soit 30 francs avec les 
fournitures, à quelques centimes près. 

Le mennequin est du 42, donc plutôt petit. 
A côté est une longue mante en lourd 

mais souple tartan bleu et vert, 16 francs.le 
mètre ; en tout, 30 francs avec les fourni-
tures. Cela constitue une tenue de gros hi-
ver sans aucune cérémonie bien entendu ; 
c'est le costune d'une petite femme de condi-
tion modeste qui va elle-même au marché 
et veut trotter à l'aise. 

Elle seule doit donner de l'élégance à ce 
très simple costume ; pour 75 francs au 
plus, elle peut s'équiper très convenable-
ment. 

Nombre de femmes d'ailleurs ne font pas 
plus de dépense ; elles peuvent encore se 
coiffer d'un chapeau ou d'un toqudt fait 
avec l'étoffe même de la robe ; à ce toquet 
s'attache un ornement que l'on peut se pro-
curer pour cinq francs. 

Evidemment, les ambassadrices sont plus 
brillantes, s'attifent avec plus de drap et 
de velours ; puis, il y a drap et drap, velours 
et velours. Oui, mai3 il y a aussi dépense 
et dépense. 

Dépensons peu ; si nous avons de l'ar-
gent de reste, nous savons où le placer ; les 
poilus en ont grand besoin ; ne l'oublions 
pas. Ce sont eux qui doivent, sans parler, 
nous prêcher l'économie. 

UNE MARSEILLAISE. 

La Solution de la Guerre esî proche 
Londres, 13 Octobre. 

Dans un message de félicitations à sir 
Douglas Haig, cité d'un ordre du jour publié 
au quartier général, le général Pershing si-
gnale l'importance des gains de l'armée an-
glaise et dit : « Ils donnent une réponse frap-
pante aux propositions de paix basées sur la 
faiblesse croissante, de l'ennemi ». 

Dans sa réponse, sir Douglas Haig écrit : 
« Nous attendons avec confiance le jour où les 
Américains nous rejoindront sur le front oc-
cidental, nous sommes certains que les Alliés 
ainsi renforcés mèneront la guerre à une so-
lution décisive et prochaine ». 

LA SITUATION EN ALLEMAGNE 

Le Ministre de la Marine démissionne 
Baie, 13 Octobre. 

Le chancelier MJchaelis est parti après une 
clôture du Reichstag pour une voyage en 
Courlande, 

La démission de von Capelle 
Zurich, 13 Octobre. 

La Gazette de Francfort publie un télé-
gramme de son correspondant berlinois an-
nonçant qu'à la suite de l'attitude adoptée 
au Reichstag par les partis constituant la 
majorité devant ses accusations contre les 
trois députés socialistes minoritaires, l'ami-
ral von Capelle a donné sa démission de mi-
nistre de la Marine. 

Zurich, 13 Octobre. 
La démission de von Cappelle, annoncée,par 

la Gazette de Francfort, a été précédée d'une 
communication au gouvernement fait par les 
partis formant la majorité au Reichstag. 
Ceux-ci ont exprimé leur vif mécontentement 
de l'accusation portée par l'amiral von Cap-
pelle contre Haase, Dittmann et Vogtheer. Ils 
estiment, en effet, que si des preuves exis-
tent à l'appui des accusations du ministre 
de la Marine, le gouvernement aurait dû de-
mander au Reichstag de suspendre l'immu-
nité pa.rlementaire des trois députés et de les 
traduire devant un tribunal-ordinaire, sous 
l'inculpation de haute trahison. Devant ces 
manifestations hostiles, le ministre de \ la 
Marine a donné sa démission. 

Zurich, 13 Octobre. 
Un télégramme de Berlin à la Gazette de 

Cologne du 12, jette ouvertement von Cap-
pella par dessus bord. La supposition qu'on 
pouvait normalement faire que von Cappelle, 
dans ses déclarations sur les mutineries de la 
flotte, était d'aoçord avec le chancelier, se 
trouve en réalité inexacte. Von- Cappelle, 
dons sa légitime indignation, s'est laissé en-
traîner au delà des limites que le chancelier 
aurait voulu lui voir garder. Il a parlé d'une 
façon qui ne correspondait pas aux vues du 
chancelier. Dans ces conditions on est fondé 
à parler d'une crise von Cappelle. 

L'erreur dn gouvernement 
Zurich, 13 Octobre. 

La crise qui vient d'éclater et qui sévira 
à l'état latent pendant quelques jours encore, 
c'est-à-dire jusqu'au moment où Guillaume II 
aura terminé ses conférences avec Char-
les Ier, Ferdinand de Bulgarie et le sultan 
de Turquie, est certainement la plus grave 
qui se soit produite depuis le début des hos-
tilités, parce qu'elle est avant tout une résis-
tante de l'attitude de la majorité du Reichs-
tag, majorité qui depuis hier, jeudi, com-
prend la plus grande partie de la fraction 
nationale-libérale. 

Elle se complique encore du fait de la dé-
mission de l'amiral von Cappelle qui accuse 
Michaelis de l'avoir honteusement aban-
donné dans son réquisitoire contre les mi-
noritaires Haase, Vogtheer et Dittmann, 
alors qu'il avait été convenu préalablement 
que tous deux marcheraient dans cette 
affaire la main dans la main. 

Comme on le voit, on se trouve donc en 
présence d'une véritable cabale qui avait été 
montée par la réaction pan.germaniste et an-
nexionniste à la tête de laquelle se trouve 
le chancelier lui-même, contre le parti socia-
liste indépendant et indirectement contre la 
majorité du Reichstag qu'il s'agissait de 
faire sauter. Les quatre bénîmes qui sont 
actuellement le plus sur la sellette à Berlin 
sont : Michaelis, Helfferrich, von Cappella 
et von Stein. Derrière eux.tous se dressent 
la haute stature de Hindenburg et 'celle de 
von Tirpltz. 

Le gouvernement attaqué 
Bâle, 13 Octobre. 

Les journaux allemands continuent à dis-
cuter passionnément la situation créée par 
les derniers débats parlementaires et les con-
séquences possibles de la nouvelle crise in-
térieure avouée par teus. Alors que les orga-
nes de Droite, dénonçant la poussée déma-
gogique qu'ils croient voir menacer les fon-
dsinents de l'empire, et rendant le Reichstag 
responsable du désarroi actuel, invitent le 
gouvernement à ne pas se laisser intimider, 
les organes de Gaucho persistent à affirmer 
l'incapacité des gouvernants actuels et leur 
reprochent en termes énergiques leur in-
compréhensible maladresse, les tentatives 
semi-officielles j>ur dégager la responsabi-
lité du chancelier et détourner sur la tête 
de von Capelle « honnête marin », peu ha-
bitué aux finesses de la politique, l'orage 
qui gronde et s'accentue. 

Bâle, 13 Octobre. 
La Gazette de Cologne écrit sur la situation 

politique intérieure de l'Allemagne : « C'est 
avec un sentiment de soulagement que le 
peuple allemand voit se baisser le rideau 
sur les débats du Reichstag, car les dernières 
pièces jouées en public sur cette scène sont 
loin d'avoir constitué un spectacle édifiant. 
Personne n'est à l'abri du reproche d'avoir 
agi contre les sentiments et la volonté du 
peuple, ni la Gauche, ni la Droite, ni le gou-
vernement qui a manqué d'habileté, la qua-
lité la plus nécessaire dans la direction poli-
tique d'un pays. 

On a l'impression générale de la diefcorde, 
du mécontentement que la presse ne manque 
pas de signaler. Heureusement continue le 
journal, dans un aveu, qui montre le crédit 
qu'il convient d'accorder à l'action du Parle-
ment en Allemagne, ces séances ne reflètent 
en aucune façon l'opinion du peuple alle-
mand. . ■ 

Une campagne contre Michaelis 
Zurich, 13 Octobre. 

La majorité, qui sait maintenant à quoi 
s'en tenir sur les nouvelles opinions publi-
ques de Michaelis, ne lâche pas pied. Elle 
déclara ouvertement aujourd'hui que la crise 
n'est pas seulement, une crise de l'amirauté, 
mais que c'est une crise gouvernementale. 
Elle entend faire savoir à l'empereur que 
les seuls coupables ne sont pas Hellferich et 

von Capelle, mais que le plus grand fauteur 
des désordres intérieurs et internationaux est 
le docteur Michaelis. La majorité, loin d'en 
avoir rabattu, est au contraire plus excitée 
que jamais contre le gouvernement actuel et 
dans beaucoup de critiques se trouve mêlé 
aujourd'hui le nom de Hindenburg que l'on 
considère à juste titre comme le véritable 
chancelier. La majorité entend régner et 
nul doute qu'après maints combats elle fi-
nira par régner. 

Le moment semble être propice pour pro-
voquer une crise, conclut le correspondant 
berlinois de la Neue Badischc Landeszeitung, 
dans son exposé. 

Amsterdam, 13 Octobre. 
Des télégrammes' de Berlin annoncent 

qu'une campagne en règle est menée contre 
M. Michaelis qu'on accuse do ■mauvaise loi, 
d'incompétence et d'inoapacité. Le but visé 
est d'amener femoereur" à demander bien-
tôt à M. Michaelis" de démissionner. Majori-
taires commi minoritaires disent que l'union 
sacrée en Allemagne .est bien enterrée. 
Des marins sont fasillés 

pour reîas de servir 
à bord des sons-marins 

Londres, 13 Octobre, 
L'agence Reuter reçoit de Hollande des 

rapports dignes de foi montrant la répu-
gnance croissante des marins allemands à 
servir à bord des sous-marins. Suivant des 
nouvelles dont l'authenticité n'est pas con-
testable, plusieurs marins allemands ont 
déjà été fusillés pour avoir refusé de partir 
à bord des sous-marins. 

Un fait qui mérite d'être noté est que ces 
exécutions ont eu lieu avant la mutinerie 
de Wilhelmshaven, dont on a dernièrement 
parlé au Reichstag et n'ont absolument au-
cun rapport avec cette mutinerie,-

I«I£»» ' 

PROPOS DE GUERRE 

Bien que nous ne soyons pas menacés de 
manquer totalement de sucre, cm ' va nous 
mettre, dès demain, au régime de la sac-
charine. 

Elle nous sera offerte sous la forme de 
comprimés de 1# grosseur d'une lentille. Le 
vermouth sacchariné eau de seltz va fleurir 
sur les tables de café et ce sera une nou-
veauté de plus que la guerre nous aura valu. 

Je sais des gens qui répugneront à cette 
édulcoration chimique. La ' saccharine est 
pour beaucoup une denrée peu catholique; 
tout le monde n'a pas la sagesse scientifi-
que de M. Homais. 

On oublie pourtant que le sucre n'est de 
consommation courante que depuis un siècle. 
Au moyen âge et jusque sous Louis XIV, les 
apothicaires seuls eu vendaient et à l'once. 
La saccharine de l'époque c'était le miel. Si 
nous y revenions ? 

Malheureusement, le miel, fût-il de l'Hy-
mette, ne plaît pas à tout le monde, de plus, 
il est devenu fort cher, à croire que les abeil-
les ont exigé une augmentation de salaire 
et la semaine anglaise. 

Il faudra donc se mettre à la saccharine, 
ce qui réjouira les mânes de feu le grand 
Berthelot, dont le rêve était de voir l'huma-
nité se nourrir d'aliments en pilules. 

Le grand point serait de savoir si le sucre 
est indispensable à la vie. Proudhon disait 
que c'était toute la pharmacie du pauvre. 
Mais Proudhop oubliait les diabétiques qui 
ne mangent pas de sucre et ne s'en trou-
vent pas plus mal, au contraire. 

Il y a d'ailleurs quantité de gens bien por-
tants qui boivent tout sans sucre. On s'y 
habitue, parait-il, parfaitement, comme à la 
guerre, comme à tout. 

En somme, nous nous donnons un mal 
du diable pour sucrer sans sucre notre café. 
Mais d'abord, pourquoi prenons-nous du 
café? 

ANDRE NEGIS 
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1.169' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 13 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Sur le Iront au nord de l'Aisne, les 
Allemands onl, au cours de la nuit, 
lancé plusieurs attaques contre nos 
positions du secteur Hurtebise-Che-
vreux. 

Malgré la violence de son effort, l'en-
nemi n'a pu que prendre pied momen-
tanément dans un élément de notre 
ligne avancée. 

A l'ouest du monument d'Hurtebise, 
ainsi qu'au sud de La Roy ère, nous 
avons dispersé des détachements alle-
mands qui tentaient d'aborder nos 
lignes. 

Sur la rive droite de la Meuse, acti-
vité de l'artillerie dans la région du ± 
bois Le Chaume. s 

Rien à signaler sur le reste du front, s 
HVVVVVVVV\VVVVWVVVVVVVIA/WI/VXVVVV^ 

L'artillerie est toujours très active 
SUP la rive droite de la Meuse 

I* Havre, 13 Octobre. 
Le général de Ceuninck, ministre de la 

Guerre, accompagnera le roi Albert dans sa 
visite au front italien, le mois prochain. Une 
mission officielle belge, comprenant les mi-
nistres Carton de Wiart, le comte Goblet 
d'Alviella et Vandervelde, se rendra à Rome, 
où elle sera reçue par les membres du gou-
vernement et le roi Victor-Emmanuel. 

Depuis la constitution du royaume d'Italie, 
cette visite sera la première que le gouverne-
ment belge fera au gouvernement italien. 

De notre correspondant varlicullCT. «• 

Paris, iZ Octobre. 
Ainsi que \e le disais hier, les troupes 

britanniques onl recommencé la bataille sur 
le front d'Ypres. Le temps était exécrable, le 
vent soufllanl en tempête et la pluie s'abat-
lanl en ralales du ciel noir et bas des pays 
du-Nord sur un terrain déjà transformé en 
océan de boue. 

Malgré ces conditions excessivement dé-
favorables, l'assaut a été donné avec une 
grande énergie. Il a porté nos alliés vers la 
crête de Passchendaele qui est atteinte. Il 
est certain que, sans les détestables condi-
tions atmosphériques, l'attaque aurait ob-
tenu des résultats encore plus importants. 
Les troupes françaises du général Anlhoine 
n'ont pas participé à l'action, se contentant 
de surveiller le massif d'Houlhulst, par où 
l'ennemi aurait pu tenter de prendre les 
Anglais de flanc dans leur mouvement vers 
Passchendaele. 

La manœuvre qui se dessine contre la 
forâi d'Houthulst, qui constitue une forte-
resse quasi-inexpugnable, est maintenant 
bien visible. H est à remarquer, d'auire 
part, que non seulement nos alliés ne se 
laissent pas arrêter par le mauvais temps, 
mais que leurs actions toujours aussi puis-
santes se suivent à intervalles de plus en 
plus rapprochés. C'est la signification la 
plus claire et la plus réconfortante des opé-
rations des Flandres. 

'M. Briand et M. Ribot onl eu raison de 
dire, au cours de la séance de la Chambre, 
vendredi, que dès maintenant la victoire est 
certaine et. que demain la consacrera. Il 
n'est pas sans intérêt à cet égard de citer 
quelques chiffres authentiques qui montrent 
la supériorité des Anglais sur les Boches, 
celle des Français s'élant affirmée depuis 
longtemps. Durant les trois derniers mois, 
les Allemands onl perdu 4 6.614 prisonniers, 
57 canons, 639 mitrailleuses, 16 mortiers de 
tranchées, et depuis le ■taT octobre ces chif-
fres doivent s'augmenter de 6.000 nouveaux 
prisonniers. 

Sir Roberlson vient de déclarer que l'an-
née 19i7 a rapporté à l'Angleterre quatre 
fois plus de prisonniers qu'elle n'en a perdus 
depuis le début de la guerre. 

Quand on connaît la sincérité britanni-
que, ces indications se passent de commen-
taires* 

MARIO S RICHARD 

!s Allemands veulent 
percer esi ! [QVI 

Les Roumains ne le permettront pas 
Paris, 13 Octobre. 

Le correspondant du Journal à Pétrograde 
eut une longue conversation avec le général 
Iancovesko, ministre do la Guerre de Rouma-
nie, qui est venu visiter le grand. quartier 
général russe : 

Après avoir rappelé la retraite tragique des 
Roumains, le ministre a dit qu'on a pu s'aper-
cevoir que nous avions puisé dans nos maux 
une recrudescence d'ardeur et que notre con-
fiance est loin d'être ébranlée. Actuellement, 
nous sommes si bien retranchés que nous 
formons un rideau capable de protéger ce 
qui reste de notre territoire. 

Mackensen s'apprête à nous porter de nou-
veaux coups ; il concentre ses forces en Bu-
kovine ; il a l'intention de chercher à per-
cer sur ce point qui est défendu par les 
Russes, mais nous pensons que ces derniers 
résisteront avantageusement. 

Ils ont, dans cette direction, la supériorité 
numérique ; ils sont deux fois- pins nom-
breux et leur artillerie vaut celle de l'ennemi; 
nous attendons donc les événements sans ap-
préhension. 

Dans le secteur-roumain Mackensen s'or-
ganise également, mais ses préparatifs ne 
nous prendront pas au dépourvu. Il n'est pas 
impossible que nous les devancions. 

Le ministre dit que le recul récent des Rus-
ses est dû surtout au fait qu'ils ont eu affaire 
à des masses énormes, mais il n'y a rien de 
particulièrement grave. 

Le général Iancovesko a confiance dans le 

relèvement des armées russes et approuve la 
projet de démobilisation partielle du général 
Verkhovsky. ' 

On a levé dans ce pays, trop d'hommes que 
l'on n'a pu instruire ils encombrent l'arrière 
et constituent un élément d'oisiveté dange-
reux. 

Il a la conviction que si l'on prend rapi-
dement des mesures pour établir la disci-
pline, la période des grands froids pourra 
être employée à réorganiser les armées rus-
ses et alors au printemps nos ennemis ver-
ront le changement. 

« Quant à nous, Roumains, termine le mi-
nistre, un seul but nous guide. Nous nous 
sommes jetés dans la lutte pour une cause 
sacrée, nous lui donnerons notre dernier 
souffle. Nos alliés nous trouveront toujours 
à leurs côtés, jusqu'au jour de la victoire 
certaine ». 

SUR NOTRE FRONT 

Les pertes allemandes 
Londres, 13 Octobre.-

Le correspondant de l'agence Reuter sur la 
front anglais télégraphie, à la date du 12 oc-
tobre, que le gaspillage des troupes alleman-
des se poursuit à un taux tel qu'il est diffi-
cile de pouvoir l'estimer pour les trois der-
nières semaines. J'apprends que la nuit der-
nière, une autre division a été retirée du 
front n'étant plus que l'ombre d'elle-même et 
qu'elle a été remplacée par une division de 
troupes fraîches. 
Les armées britanniqnes ont fait 

60.000 Allemands prisonniers 
Londres, 13 Octobre. 

Les armées britanniques ont fait près de 
GO.0Û0 prisonniers sur le front occidental, du 
mois de janvier au 9 octobre. Les chiffres 
mensuels sont les suivants : 

Janvier, 12.228 ; février, 2.133 ; mars,. 
1.239 ; avril, 19.343 ; mai, 3.442 ; juin, 8.886; 
juillet, 4.039 ; août, 7.275 ; septembre, 5.295« 

4 octobre, 4.828 ; 9 octobre, 1.638. 
Du lor janvier au 30 septembre, les ar-

mées britanniques ont capturé 385 canons,-
537 mortiers de tranchées et 585 mitrailleu-
ses. 

Un-'Député décoré' 
pour si faeSie conduite sur le Front 

Paris, 13 Octobre.-
M. Pierre Berger, député de Loir-et-Cher, 

capitaine au 43° bataillon de chasseurs à 
pied, vient d'être nommé chevalier de la Lé- ^ 
gion d'honneur. M. Pierre Berger avait été 
précédemment cité à l'ordre du jour et décoré 
de la Croix de guerre pour sa belle conduite 
au feu. 

La Morf d@ j^ifcliener 
L'ancien ministre russe Protopopoî 

aurait avisé l'Allemagne du 
départ du bateau 

Rome, 12 Octobre.-
A propos du télégramme de New-York, re-

produisant la nouvelle du Star, qui attribua 
le torpillage de Kitchener à l'espionnage pra-
tiqué à la Cour de Russie, le correspondant 
romain de l'agence télégraphique à Pétroi 
grade, rappelle que le soir même du sinistre, 
il eut à Rome, avec, M. Protiopopof, président 
de la délégation parlementaire russe, à cetta 
époque en Italie, une conversation au cours 
de laquelle celui-ci lui dit explicitement sa-
voir que Kitchener allait en Russie et lui ex-
posa toute l'importance du voyage du chef 
d'état-major général ; mais il ajouta aussitôt 
avec son habituel sourire : 

— Aujourd'hui pourtant, il n'est pas besoin 
de trop s'en attrister, car la mission est déjà 
accomplie ! il faut des hommes nouveaux. 

Accusé quelques jours plus tard d'intelli-
gence avec l'ennemi, M. Protopopof est main* 
tenant entre les mains de la justice. . 

Il serait intéressant, ajoute le correspon-
dant, de vérifier si Protopopof n'a pas été 
mêlé à la perte de lord Kitchener. 

Les Bulgares et les Allemands dépeu-
plent la Serbie 

Oorfou, 13 Octobre.. 
Les Bulgares et les Allemands amènent no-

tre population même en Asie-Mineure et spé-
cialement dans la région de Konia, où sa 
trouvent un grand nombre de Serbes et d'Ita-
liens. Ils commencent à y déporter aussi un 
grand nombre de femmes et d'enfants et 
surtout de la population mâle, car les Bul-
gares désirent éloigner de Serbie le plus 
d'hommes possible afin d'éviter, lors de leur; 
retraite, que cette population soit un empê-
chement à leur départ. 

Feuilleton du Petit Provençal du 14 Octobre 
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TROISIEME PARTIE 

PÈRE ET FILS ï 

... Lui qui avait toujours gardé dans son 
cœur de jaloux" la suprême espérance qu'elle 
vivait seule quelque part... loin des pas-
sions.., loin des plaisirs I 

Elle s'était bien vengée... 
Elle avait bien rendu le mal pour le mal 

qu'on lui avait fait ! 
Ah... comme il souffrait à cette heure ! 
Comme il souffrait dans sa jalousie... dans 

son amour aussi, toujours vivace !... 
■Mais sa pensée dévia. 
Comment ce jèune homme, qui semblait 

sincère, venait-il lui adresser, à lui, le cou-
pable, une semblable requête ? 

De toute évidence sa bonne foi était abso-
lue. 

Si Inès avait parlé du crime à son fils... 
du crime commis sur Darmont, — Darmont 
qu'elle faisait sans doute passer pour son 

frère, puisque le jeune homme, en parlant 
do lui, avait dit mon oncle, — elle n'avait 
cependant pas livré lo nom du criminel 1 

... Du criminel qu'elle avait déclaré être 
un chirurgien étranger. 

De plus, l'étudiant n'avait pas dû mettre 
sa mère au courant de son projet. 

Tout au moins il ne lui avait pas fait part 
de la démarche qu'il allait tenter auprès de 
lui, Servières. 

Pourquoi avait-elle tu son nom î 
Par générosité , Allons donc... 
Aveuglé par la jalousie... par une jalou-

sie féroce née brusquement au fond de lui-
même, il ne croyait plus aux bons senti-
ments de celle gu'il avait eue pour femme 
et qui avait laissé dans sa vie quelques 
jours inoubliables. 

... Il no croyait plus qu'au mal... lui qui 
avait fait le mal. 

... Le rictus de ses lèvres s'accentua. 
L'éclat mauvais de ses yeux s'aviva. 
Pierre le regardait. 
Et il se disait que les bruits qu'on faisait 

courir sur cet homme n'étaient point de 
vains racontars. 

Vraiment il était étrange... ce docteur 
Servières. 

Tout à coup, le chirurgien s'arrêta. 
Et, de sa même voix incisive, il déclara : 
— Vous me voyez .très flatté de l'honneur 

que vous voulez bien me faire en me cro-
yant capable de rendre la raison à votre pa-
rent. 

... Malheureusement, je ne partage pas 
votre confiance ; je considère, au contraire, 
qu'une trépanation accomplie dans de telles 
conditions, outre qu'elle offre de grands... 
de graves dangers dans son exécution, ne 
saurait aboutir à un résultat heureux. 

Pierre ne put réprimer un geste d'étonne-
ment. 

De telles déclarations dans la bouche d'un 
homme comme Servières... d'un praticien 
qui, chaque jour, réalisait de merveilleuses 
opérations... et qui, dans ses livres, émet-
tait, et avec toutes les apparences de logi-
que des théories absolument contradictoi-
res, à celles qu'il énonçait là, avait de quoi 
surprendre. 

Timidement, se méprenant sur la raison 
qui motivait la réponse du chirurgien, le 
jeune homme objectait : 

— Ma mère est très riche... Elle serait 
prête à rétribuer votre intervention dans la 
mesure la plus large et que vous fixerez 
vous-même. 

Servières haussa les épaules. 
Et plus durement encore : 
— C'est elle qui l'a dit ? 
— Non, répondit Pierre... car je dois vous 

avouer que ma mère ignore la démarche 
que je fais auprès de vous, Je n'ai pas voulu 
lui donner un espoir qui pouvait ne pas se 
réaliser. Mais l'engagement que je prends 
en son nom sera tenu, soyez-en certain. 

—- Ah ! que m'importe l'argent ! fit le vieil-
lard. 

Il se remit à marcher, hochant la tête, 
les sourcils froncés... le regard mauvais. 

Pierre songea : 
• — Je l'ai froissé. 

Et après un silence ': 
— Me faut-il donc renoncer à l'espoir qui 

m'était si cher ? 
— Oui, répondit nettement, sèchement le 

chirurgien. 
Alors, conscient à présent de l'insuccès 

de sa démarche, désolé de voir cet hom-
me repousser cette tâche qui, pourtant n'é-
tait pas plus difficile que bien d'autres assu-
mées par lui, le jeune homme acheva : 

— En ce cas, mon cher maître, je n'ai 
plus qu'à me retirer en vous demandant — 
ce qui est certainement bien superflu, — 
de bien vouloir garder le secret que je vous 
ai confié et en vous priant d'excuser ma dé-
marche. 

Il s'était levé... 
Son chapeau et sa canne à la main, il 

s'inclinait... 
De nouveau le regard de Servières s'était 

attaché à lui... 
Pierre lo surprit, ce regard' et il en eut 

le cœur brusquement serré tant il y lut 
d'amertume... 

Mais il l'attribua, cette amertume, à des 
souffrances morales que le vieillard avait 
dû éprouver... à des souffrances qu'il éprou-
vait encore. 

Il saluait respectueusement, sans ran-
cune. 

Le regard des yeux métalliques, des yeux 
flambloyants le poursuivait toujours. 

Mais voici qu'un coup de théâtre se pro-
duisit. 

... Voici qu'on quelques secondes le vi-
sage du vieillard changea complètement 
d'expression. 

... Voici que ses traits se détendirent... 
que la flamme des yeux s'atténua... s'effa-
ça... que les lèvres perdirent leurs plis de 
dureté. 

... Voici même qu'un attendrissement vi-
sible... qu'une émotion qui allait presque 
jusqu'aux larmes, s'empara de lui. 

Pierre, en se relevant, s'était trouvé 
face à la fenêtre par laquelle, à présont 
que ' le brouillard du matin s'était dissipé, 
les rais de soleil pâle passaient et se reflé-
taient dans la pièce. C'était une clarté fau-
ve, vive, pailletée, chiquetanle et miroitante, 
une clarté de soleil jaune et timide, dont 
la caresse d'or blond donnant aux objets 
sur lesquels elie se posait un relief, une in-
tensité de vie extraordinaires. 

Le jeune homme venait d'être baigné par 
celte clarté. 

Mais, en même temps que lui, derrière 
lui, dans une encoignure, sur le fond som-
bre de la tapisserie qui garnissait ce cabi-
net de travail, renvoyé par une vitre, 
quelques rais de ce soleil de mars, de ce 
soleil radieux, de ce soleil fureteur aussi, 
venaient de faire surgtr dans \m resplendis-
sement d'or un portrait encadré d'une ba-

guette de bois noir, un portrait perdu là! 
depuis des années, en un recoin... un por* 
trait que personne ne devait voir jamais-

Nettement, à cette seconde, le reflet def 
lumière de la vitre venait de l'envelopper.' 
Et, tout illuminé, il émergeait brusquement 
do l'ombre. 

... Il émergeait comme par hasard... 

... Par miracle plutôt. 

... Car le vieillard, d'un seul coup d'œil,, 
venait de se rendre compte de la ressem-
blance -frappante, de la ressemblance ex-
traordinaire qui existait entre l'adolescent 
que représentait ce portrait... ce fusain 
très ancien déjà... et le visiteur qui se te-
nait que se tenait devant lui. 

... Ce jeune homme qui venait de s'inclf* 
ncr avec tristesse, qui se relevait à présent 
et allait se diriger vers la porte .pour pren-
dre congé. 

... C'était le même profil, au front élevé,, 
au nez un peu busqué, au menton rond, les 
mêmes yeux cachés sous des sourcils épais,, 
'les mêmes lèvres pincées, la même expres-
sion résolue, et volontaire du visage juvé-
nile. 

On eût dit que Pierre avait posé pour ce 
portrait. 

... Ce portrait qui était celui de Georges 
Servières à vingt ans. 

... Fait jadis par un ami, artiste arrivé' 
depuis... ce portrait drmt la ressemblance,, 
avait-on dit autrefois, était frappante. 

'La suite à demain.} PAUL ROUGBIV 
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Le gouvernement serbe avait fait les dé-
marches nécessaires pour faire cesser la dé-
portation de la population serbe en Asie-Mi-
neure, mais les cercles officieux bulgares dé-
clarent toujours qu'une pareille déportation 
n'a jamais eu lieu. 

Cependant la femme du correspondant hol-
landais Smith, récemment arrivée à La Haye' 
venant de Nisch, affirme que la plus grande 
terreur règne à Nisch et dans les environs. 
Presque tous les hommes et les adultes sont 
internés. Il est impossible de décrire les vols 
et les pillages commis. La vie est d'une cherté 
incroyable. Malgré tout ceci, chacun croit à 
la victoire des Alliés. 

TALIEN 
Lomîîîiïniqtïâ officie' 

Rome, 13 Octobre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Pendant la nuit du li au 12, dans la 

région de CostabeJla (vallée de San-
Peilegrino) une tentative d'attaque en-
nemie a été presmpte«ient enrayée. 

Hier, sur le front des Alpes Juliennes, 
nos patrouilles ont harcelé avec effica-
cité des groupes de travailleurs ennemis 
et ont ramené des prisonniers. L'activité 
ûs l'artillerie a été sensible depuis le 
Rombon jusqu'à la mer. 

Sur le Carso, nos batteries ont dis-
persé des troupes ennemies en marche, 
à l'est de Castagnavizza, et ont incendié 
un dépôt de munitions dans la région 
cte San-Giovanni. 

s peuvent 
ravitailler la France 

Londres, 13 Octobre. 
On mande de 'New-York au limes, à la 

date du 11 ■ » 
M. Tardieu, haut commissaire français a 

prononcé, hier, devant l'Association améri-
caine des manutiacturiers exportateurs un 
discours dans lequel il a déclaré que l'Alle-
magne avait refusé de croire que l'Amérique 
pourrait transporter en France les produits 
nécessaires à sa fïropre armée et en même 
temps ravitailler le peuple et l'armée fran-
çaise en nourriture et en matériel de guerre. 

Tout le problème se réduit à une question 
-de navires. La France a perdu le quart de 
son tonnage ; la Grande-Bretagne lui a 
fourni autant de navires que possible, mais 
le moment est maintenant venu d'adresser 
un appel urgent aux Etats-Unis pour leur 
demander de fournir des navires, des aciers, 
des céréales et d'antres matières premières 
s'élevant à plus d'un million de tonnes, qui 
attendent dans les ports américains l'occa-
sion d'être transbordés. 

M. Tardieu a déclaré qu'il n'avait pas le 
moindre doute, si les mesures que -les auto-
rités fédérales se proposaient de prendre 
pour la réquisition des navires étaient mises 
à. exécution, que l'Amérique pourrait et vou-
drait se charger de cette mission vitale : le 
transport des produits nécessaires à la 
France et à l'armée américaine en France. 

EN ARGENTINE 
Le comte de Luxburg interné 

Buenos-Ayres, 13 Octobre. 
Le comte de Luxburg a été interné aujour-

d'hui à l'île Martin-Garcia. 
Une manifestation neutraliste échoue 

Buenos-Ayres, 13 Octobre. • 
Les radicaux avaient annoncé pour aujour-

d'hui une manifestation destinée à fêter l'an-
niversaire de la présidence ; mais les neutra-
listes ayant préparé simultanément une ma-
nifestation dans le but de donner aux deux 
manifestations un caractère neutraliste, les 
radicaux se sont abstenus. Les neutralistes 
n'ont eu qu'un succès insignifiant. De nom-
breuses forces de police assuraient l'ordre ; 
quelques collisions se sont produites entre 
des neutralistes et des partisans de la rup-
ture. 

La grève des cheminots est terminée 
Buenos-Ayres, 13 Octobre. 

Les Compagnies de chemins de fer et les 
grévistes sont arrivés à un accord provisoire. 
Les^ grévistes reprendront le travail demain 
soi£ 

AU m 
L'utilisation des navires allemands saisis 

Londres, 13 Septembre. 
Le Daily Telcgraph publie la dépêche sui-

vente de Rio-de-Janeiro du 12 octobre : M. 
Nilo Pecanha, ministre des Affaires Etran-
gères, avait refusé de traiter avec les divers 
alliés séparément la question de l'utilisation 
des navires allemands soumis à l'angarie par 
le Brésil, et insistait pour négocier avec le 
groupe des Alliés. 

Aujourd'hui le gouvernement brésilien' a 
notifié à l'ambassadeur des Etats-Unis d'Amé-
rique sa décision de créer trois lignes diffé-
rentes de navigation avec quarante-deux stea-
mers allemands d'un tonnage total de deux 
cent cinquante mille tonnes dont dix-huit 
huit feront le service entre les Etats-Unis et 
l'Europe et les autres entre le Brésil et l'Eu-
rope, ou sur d'autres routes si les Alliés le 
jugent préférable. Tous les navires battront 
pavillon brésilien.. 

On espère que cette preuve de solidarité 
de la part du Brésil décidera les Alliés à faire 
disparaître la distinction irritante faite entre 
les cafés transportés à bord des navires alle-
mands soumis à l'angarie et ceux transportes 
à bord des autres navires brésiliens. 

mie ET mm 
L'Angleterre refuse ses câbles télégra-

phiques aux correspondances 
hollandaises 

Londres, 13 Octobre. 
Une information de l'agence Reuter dit que 

le gouvernement britannique est porté à en-
visager comme grave la question du transit 
des sables et du gravier par les voies d'eau 
hollandaises. Les statistiques montrent que 
des quantités considérables de ces matérieux 
pénètrent dans la Belgique occupée dans une 
proportion bien supérieure à celle importée en 
temps de paix en Belgique pour les besoins 
de la population civile et il est évident que 
l'ennemi fait un usage considérable de ces 
matériaux. 

C'est sans succès que le gouvernement bri-
tannique a fait à la Hollande des représen-
tations en vue de faire cesser ce transit et 
dans ces circonstances le gouvernement bri-
tannique estime ne pas pouvoir continuer dé-
sormais à octroyer des facilités spéciales pour 
la transmission des dépêches commerciales 
hollandaises par l'intermédiaire des cibles 
télégraphiques sous le contrôle britannique. 

Il convient de faire remarquer que l'usage 
des câbles britanniques constitue une con-
cession qu'il est impossible de revendiquer 
comme un droit, car toutes les dépêches aux-
quelles on permet de s'acheminer par ces câ-
bles sont acheminées à titre purement gra-
cieux. 

La Haye, 13 Octobre. 
Un communiqué du ministère des Affaires 

Etrangères relatif à la mise à l'index des dé-
pêches commerciales néerlandaises sur les 
câbles britannique, expose les points de vue 
des deux gouvernements et ajoute : Le gou-
vernement néerlandais ne peiit répondre au 
désir britannique d'arrêter le transit des sa-
bles et des graviers vers la Belgique que 
lorsque le isouvprnfrrjpnt. britannique répon-
dra qu'en dépit des déclarations des autorité-, 
allemandes et des enquêtes des officiers néer-
landnis, les matériaux en question sont em-
ployés à des usages de guerre. 

Le ministre de Hollande à Londres a reçu 
pour instruction de demander au gouverne-
ment britannique de communiquer les preu-
ves que celui-ci peut posséder à cet égard. 

Bolo aux Etats-Unis 
New-York, 13 Octobre. 

Selon la Tribune, M. Lewis a interrogé M. 
Haie, rédacteur des journaux de Hearst, qui 
a juré qu'il n'a eu aucun rapport avec Bolo 
pacha, qu'il ne connaissait même pas autre-
ment que par les récentes informations de la 
presse. Il fut mis en présence do pièces ten-
dant à établir que Bolo lui a téléphoné et lui 
a envoyé des plis à l'adresse d'une grande 
maison de rapport où M. Haie habite. 

M. Haie répondit que quarante familles 
habitent cette maison. La Post de mercredi, 
rappelant que M. Haie fut, pendant deux ans, 
correspondant du New-York American à Ber-
lin le considérait depuis son attitude pro-
germaine comme étant d'une compromettante 
amitié. 

L'affaire en Italie 
Borne, 13 Octobre. 

Le journal L'Italie écrit : 
Dans les milieux politiques on annonce que 

M. Cavallini a expliqué l'affaire des bœufs 
de Bolo pacha. Lorsque Bolo pacha vint à 
Rome, il proposa d'abord l'affaire au député 
Maury et à l'ancien député Marghieri qui ac-
ceptèrent de s'en charger, mais comme l'af-
faire traînait en longueur* Bolo pacha qui 
était pressé de conclure s'adressa alors à M. 
Annaratone. Le sénateur, avec l'avocat Nuccio, 
fit aussitôt des démarches qui semblaient de-
voir faire réussir l'affaire, lorsque le député 
Maury et l'ancien député Marghieri eurent-
vent de ce qui se passait. 

M. Marghieri alla trouver le président du 
Conseil, M. Salandra, et l'informa que le mi-
nistère de la Guerre allait conclure l'affaire 
en faveur du sénateur Annaratone, président 
du Conseil d'administration du journal qui 
allait se fonder contre sa politique. 

M. Salandra fit alors échouer l'affaire et 
Bolo pacha se retira. Cette version démontre 
donc nettement que M. Naldi n'a pas connu 
Bolo pacha et n'est jamais entré dans l'af-
faire des bœufs. 

Paris, 13 Octobre. 
La justice italienne recherche les ramifica-

tions de la bande à Bolo dans la péninsule. 
Il est certain que le pacha avait en Italie des 
complices habiles et dévoués, dont les noms 
sont sur toutes les lèvres. On sait que M. Ca-
vallini était en relations avec Bolo au mo-
ment de la déclaration de guerre et qu'il aida 
le pacha dans de nombreuses opérations ; 
mais il y a un fait qui jette un jour nouveau 
sur le passé de Bolo : depuis de longues an-
nées, habite à Paris, un artiste lyrique napo-
litain très estimé qui connaissait M. Cavallini 
depuis longtemps. 

M. Cavallini, arrivé à Paris le 1°» avril 1915, 
lui demanda les deux services suivants : l'ac-
compagner d'abord au Crédit Lyonnais pour 
toucher un million et demi et assister ensuite 
à la remise de cette somme dans les mains de 
Bolo. Les deux amis achetèrent une valise, 
in bourrèrent de billets de banque et l'appor-
tèrent à Bolo. 

D'autre part, avant de quitter la France, 
M. Cavallini demanda à l'artiste un autre ser-
vice. 

Pendant la guerre, lui dit-il, les communi-
cations postales entre l'Italie et la France 
seront des plus difficiles et des plus précaires 
pour un homme d'affaires comme moi. Vou-
lez-vous être assez aimable pour remettre aux 
personnes avec lesquelles il faut que je reste 
en relations les lettres que je vous enverrai 
dans un seul pli ? 

L'artiste accepta, et quelques temps après, 
les plis arrivèrent. L'enquête ouverte nous 
fera connaître les noms des partenaires épis-
tolaires de M. Cavallini. 

Vers la fin de l'été passé, comme on com-
mençait à parler de Bolo et de M. Cavallini, 
l'artiste italien commença à avoir des doutes, 
il ne remet plus les lettres, il les déchire. 
Puis, ayant confié ses doutes à des personnes 
de sa connaissance, il décide de libérer sa 
conscience, se rend à l'ambassade d'Italie et 
raconte toute l'histoire à M. le chevalier Sec-
chi, commissaire de police. 

La déposition de l'artiste italien sera sans 
doute transmise à la justice française, mais, 
dit le Petit Parisien, qu'il nous soit cepen-
dant permis de poser ces deux questions : 

D'où venait le. million et demi touché par 
M Cavallini et. par celui-ci versé à Bolo ? 

A qui était-il destiné ? ' 
Ces deux questions sont de la plus grande 

importance. Les nouvelles arrivées dernière-
ment des Etats-Unis prouvent que les rela-
tions de Bolo avec l'Allemagne à travers les 
banques américaines datent du 22 janvier 
1916. Si le million et demi était d'origine 
allemande, la preuve serait faite que les re-
lations de Bolo avec le gouvernement du kai-
ser remontent au moins au lGr avril 1915. 

Rome, 13 Octobre. 
M. Cavallini avait offert de tout dire sous la 

promesse du secret devant un jury institué 
par l'Association de la presse. Mais' cette der-
nière n'a' pas cru devoir intervenir, puisque 
les justices franco-italienne ont commencé 
une enquête sur laquelle on garde le secret 
le plus absolu. 
Les AlIemandS'-feraient 

d'intéressantes révélations 
Rome, 13 Octobre. 

Selon des informations de Suisse, l'œuvre 
entreprise par Bolo avait créé de grandes il-
lusions en Allemagne dont la presse et cer-
tains hommes d'Etat s'étaient montrés con-
fiants et certains qu'au cours du premier 
semestre de 1916 un grand mouvement paci-
fiste allait provoquer la défection de la 
France, compensée par quelques concessions 
en .Alsace-Lorraine. 

Eri' Italie, l'action se serait limitée à une 
levée de boucliers de la part des neutralis-
tes et à une agitation révolutionnaire inté-
rieure. On assure que d'intéressantes révéla-
tions seront faites par certains milieux alle-
mands sur l'affaire Bolo, qui ne serait pas 
isolée. 

L'Angleterre supprime les Reslrlefisns 
commsrciaSss paar sas alliés 

Londres, 13 Octobre. 
La Pall Mail Gazette croit savoir que, tan-

dis que de nouvelles restrictions commercia-
les sont imposées aux pays neutres voisins 
de l'Allemagne, des mesures sont envisagées 
pour faciliter les transactions avec les Alliés 
au sujet du tonnage. C'est ainsi qu'on annu-
lerait la licence personnelle d'exportation 
pour y substituer la permission d'exporta-
tion générale pour certaines catégories de 
marchandises. Cette permission serait déli-
vrée par le War Trade Department ou par 
la Commission internationale du ravitaille-
ment. 

UME ENTENTE SIBO-JAPONAISE 
Londres, 13 Octobre. 

On mande de Washington au Daily News 
que les conférences du baron Ishi et de M. 
Lansing ont pour objet le règlement de la 
question japonaise. On estime dans les mi-
lieux bien informés, que l'expression de 
« porte ouverte » en Chine, dont le baron 
Ishi a usé au cours de ses déclarations, si-
gnifie que le gouvernement de Tokio est prêt 
à abandonner ses revendications à l'égard de 
la Chine. 

Les Télégrammes de M. de Luxburg 
eî ia Suède 

L'Allemagne fait des excuses 
Stockholm, 13 Octobre. 

La réponse du gouvernement allemand à la 
protestation suédoise, dans l'affaire des télé-
grammes de von Luxburg, a été reçue à 
Stockholm. 

. Le gouvernement allemand reconnaît que 
les télégrammes sont arrivés à Berlin dans 
la forme publiée par le département d'Etat. 

En raison de l'impo-sibilité actuelle de 
communiquer avec von Luxburg, le gouverne-

fraent allemand dit qu'il n'est pas en état de 
faire une déclaration authentique sur l'expé-
dition de ces télégrammes. 

E',n tout cas, les télégrammes sont arrivés 
à Berlin, par l'intermédiaire du gouverne-
ment suédois, mais ils n'ont jamai^été ap-
pliqués en raison des règles données pour la 
guerre sous-marine. 

Le gouvernement impérial n'hésite pas, à 
condition pourtant que ces télégrammes aient 
été expédiés dans cette forme par le ministre 
allemand à Buenos-Ayres, à exprimer le re-
gret de leur expédition et du fait que son 
ministre, d'une façon qui constitue un abus, 
se soit réclamé de l'intermédiaire des auto-
rités suédoises pour la transmission. 

Il tient à assurer le gouvernement suédois 
que de pareils incidents qui troublent les re-
lations suédo-allemandes ne se renouvelleront 
pas. 

10NT RU! 
L'Offensive allemande 

contre PétrograclQ 
Pétrograde, 13 Octobre. 

Les Allemands ont débarqué dans les 
îles d'Oesel et de Dago. 

Les 
Une enquête sur les problèmes 

du ravitaillement 
Paris, 13 Octobre. 

Le Petit Parisien a fait une enquête sur 
les problèmes de ravitaillement ; il a inter-
viewé M. Moutard, président da commerce 
du sucre qui lui a déclaré : 

LE SUCRE 
Nous venons da traverser une période difficile. 

Nos stocks sont épuisés et leur renouvellement a 
été contrarié du fait des accidents de mer et de la 
difficulté d'obtenir le fret uiile. Mais nous som-
mes à la veille de réaliser notre production qui 
nous vaudra 200.OCO lonnes environ. Nos colonies 
nous procureront 120.000 tonnes environ. Nos be-
soins annuels étant estimé'! â 700.OCO tonnes, il nous 
restera donc à nous procurer 3S0.000 tonnes. La ré-
duction des rations à 500 grammes contribuera à 
atténuer considérablement ce déficit et réduira 
d'autant les quantités à Importer. 11 y .a donc lieu 
de prévoir que nous allons pouvoir, ce à quoi l'on 
tend, reconstituer nos stocks et que la ration de 500 
grammes pourra être maintenue. Mais pour cela, 
11 est indispensable que les restrictions imposées 
soient rigoureusement observées. 

L'EMPLOI DE LA SAGQMAIÏÎNE 
Quant à la saccharine, elle sera mise en vente 

à partir du 15 octobre, quatre usines travaillant 
actuellement à la fabriquer. Ce qui a retardé la 
mise en usage de ce produit, c'est l'absence de 
permanganate nécessaire à sa fabrication dont l'in-
dustrie est assurée d'avoir maintenant des quanti-
tés suffisantes. La saccharine sera vendue sous 
forme de gros comprimés, dont on pourra faire 
une solution que les restaurants et les débits ser-
viront dans des flacons à leur clientèle, ou sous 
formes de petits comprimés, ceux-ci, destinés à 
la consommation familiale. Ces comprimés auront 
a peu prés la grosseur d'une lentille. 

LA CRISE DU BLE ET LE PAEN 
En ce qui concerne le blé et le pain, M. 

Gilles, président du Comité national du com-
merce des grains, a déclaré au. Petit Parisien 
que la situation était grave. 

Le public doit faire un sérieux effort de restric-
tion, s'interdire tout abus et tout gaspillage. Il 
faut, d'autre part, que la culture se décide à 
livrer ses ressources. En résumé, si aucune compli-
cation ne survient, on peut espérer que la ration 
de 500 grammes pourra être maintenue, mais il y 
a lieu de prévoir la suppression des 400 grammes 
supplémentaires, tout au moins Tour les bénéficiai-
res dont les occupations on la dépense physique ne 
justifient pas ce surcroit de ration. 

En résumé, tout se réduit en une question 
de fret. 

A la Commission sénatoriale de l'armée 
Paris, 13 Octobre. 

La Commission sénatoriale de l'Armée s'est 
réunie sous la présidence de M. Clemenceau, 
pour discuter le rapport de M. Henry Ché-
ron, sur les questions intéressant lé ravi-
taillement du pays. 

La Commission entend sur cette impor-
tante question, M. Maurice Long, ministre du 
Bavitaillcment ; M. Fernand David, ministre 
de l'Agriculture, et M. de Monzie, sous-secré-
taire d'Etat à la Marine Marchande. 

L'Allemagne proclamera 
on M m e-Lorraîne 

Londres, 13 Octobre. 
La Wireless Press apprend d'Amsterdam 

que le gouvernement de Berlin songerait à 
proclamer roi d'Alsace-Lorraine un prince 
allemand catholique, et probablement le 
prince Karl Antoine qui appartient à la fa-
mille des Hohenwllern-Sigmaringen. 

In ES il h 
arref@ en 

Genève, 13 Octobre. 
Sur mandat du juge d'instruction fédéral 

Bickler, la police génevoise a arrêté Lucien 
Meyer, bernois, qui servait d'intermédiaire à 
des espions allemands. 

Un Grave Incendie à Sa Martinique 
Fort-de-France, 13 Octobre. 

Trois dépôts d'approvisionnement et une 
quantité de matériel de construction dans le 
voisinage des douanes ont été détruits par 
un incendie. Les pertes seraient importan-
tes. 

avers les Journaux 
Paris, 13 Octobre. 

L'Homme Enchaîné. — Le piston. — De 
M. G. Clemenceau : 

Où sont vos recommandations, mon ami. Si vous 
n'en avez pas, que venez-vous faire ici ? Et si 
vous en avez tâchez que le ministre ait besoin de 
ceux que vous invoquez comme appui. 

N'est-ce pas le même M. Steeg qui nomma l'autre 
jour M. Lucien Poincaré (dont je ne veux pas mé-
dire), vice-recteur de l'Académie de Paris? Celui là 
n'eut pas besoin d'une recommandation écrite et 
pour cause. 

Cette fois, la question fut soumise à M. Steeg 
en personne, n'est-il pas vrai ? Ainsi nous voyons 
triompher dans les pires désastres jusqu'à la re-
commandation des plus cyniques embusqués qui 
s'étalaient impudemment hier encore au départ do 
certains débris des derniers Cabinets, renonçant à 
la gloire des tranchées pour de fructueux dépla-
cements ou des honneurs et même des grades mi-
litaires gagnés sur rond de cuir. 

Grâce aux nouvelles mesures de démobilisation 
de M. Painlevé, nous avons vu se lever à l'avant 
tout un peuple d'aspirants recommandés. C'est la 
logique du régime de la faveur qui poursuit sa 
route lndélectiblement. Encore un peu, le bon insti-
tuteur, ruine de la Somme, restera parmi nous 
comme le dernier débris d'un autre fige attestant 
qu'il y eût en France, jadis, d'extravagantes 
créatures non munies de recommandations. 

L'historien essayera vainement d'expliquer le 
phénomène et n'y pouvant réussir le classera dans 
la liste des anomalies. 

Jadis un maire de village mo demanda de re-
commander son fils. Vainement, je lui fis obser-
ver que je n'avais pas recommandé le mien dans 
uno circonstance toute pareille. 11 s'obstina et je 
le quittai avec un haussement d'épaules qu'il in-
terpréta je ne sais comment. 

A quelque temps de là, son fils ayant suivi le 
sort du droit commun, il m'aborda très fâché, se 
plaignant que 6a progéniture n'avait pas reçu 
beaucoup de piston. Nous étions devant la Mairie. 
•Je le priai de lever les yeux avec moi et je lus : 
« Liberté, égalité, fraternité ». 

— Vous avez oublié, mon cher maire, lui dis-je, 
d'y ajouter : « piston ». 

Cette remarque n'eut aucun succès. 
La Victoire. — Notre diplomatie. — De M. 

G. Hervé : 
En réalité, nos succès diplomatiques nous les de-

vons à nos soldats de la Marne et do Verdun, à 
la' puissance formidable de l'Angleterre ; la mala-
dresse, la brutalité et le manque de tact de la di-
plomatie allemande ont fait le reste. C'est évidem-
ment une consolation pour nous de constater que 6i 
notre personnel diplomatique manque d'audace, 
d'imagination et de génie, les' Allemands sont 
encore plus mal lotis que nous avec tous leurs 
Bernstorlt et leur Luxburg qui trouvent moyen de 
se faire chasser ignominieusement par les gouver-
nements auprès desquels ils sont accrédités, mais 
c'est une consolation insuffisante. 

Le jour où se tiendra la grande Conférence in-
ternationale qui réglera les grands problèmes po-
sés par la guerre mondiale nous ferons bien, si 
nous sommes sages, de nous faire représenter au-
tour du tapis vert par des diplomates qui seront 

un pou moins ferrés sur les traités de Westphalie 
et sur les traités de Vienne, mais qui le seront un 
peu plus sur Jes- problèmes économiques et finan-
ciers du siècle présent. En attendant, comptons 
surtout, pour amener l'Allemagne à composition, 
sur la diplomatie de Pétain, du maréchal Haig et 
de Cadorna et sur les arguments frappants de leurs 
héroïques poilus. 

La Journée des Troupes coloniales 
à ilarssfife 

On sait que, dans une réunion tenue à la 
Préfecture, le Comité de cette Journée, orga-
nisée sur l'initiative du gouvernement, au 
profit de? œuvres d'assistance de l'armée 
d'Afrique et des troupes coloniales, a fixé au 
dimanche 11 novembre la vente des insignes 
sur la voie publique. 

L'organisation de cette Journée est en 
cours pour permettre à la patriotique popu-
lation de notre grand port, métropole incon-
testée des colonies françaises, de manifester 
sa solidarité envers nos héroïques soldats 
coloniaux. v 

En attendant, la vente des billets de la 
tombola va commencer, par les soins de gra-
cieuses équipes de jeunes filles, qui opére-
ront d'abord le placement des billets dans 
les grandes .administrations et ne manque-
ront pas de recevoir le meilleur accueil. 

Le gros lot est constitué par 5.000 fr. de 
rente et il y a deux lots de 1.000 francs 
de rente : lés titres sont déposés au Crédit 
Foncier de France. 

Des Chiens enragés 
terrorisaient Sainte-Marthe 
Treize sont abattus à coups de fusil, 

mais plusieurs personnes ont 
été mordues. 

Depuis un mois, le riant viilage de Sainte-
Marine, d'ordinaire si calme, dans son joli 
cadre de verdure, est envahi par des chiens 
enragés qui terrorisent les habitants de cette 
baniieue. De nombreux chiens et plusieurs 
personnes ont été mordus, et la population 
est en proie à la plus légitime apprénension. 

Un premier chien fut remarqué, le 7 sep-
tembre dernier. Il mordit plusieurs autres 
chiens et fit trois victimes dans la popula-
tion, M. Léon Arnaud, 47 ans': son fils, âgé 
de 10 ans, et le petit Henri Brémond, âge 
de 6 ans. Ce chien lut abattu quelques jours 
plus tard, et M. Gourret. vétérinaire, le re-
connut atteint de rage. 

Les personnes mordues durent suivre le 
traitement de l'Institut Pasteur. Mais les 
chiens contaminés ne purent être découverts. 

Or, le 9 octobre, le chien do M. F... B..., 
de Sainte-Marthe, devint tout-à-coup fu-
rieux et mordit une douzaine d'autres chiens. 
L'alarme fut aussitôt donnée. Un soldat per-
missionnaire, M. Jean-Baptiste Ginesy, âgé 
de 39 ans. de la 15° section de C. O. A., sur 
la demande de plusieurs personnes et M. 
B..., poursuivit l'animal dangereux et réussit 
à l'abattre d'un coup de fusil. 

Alors le commissaire de police du quar-
tier ouvrit une enquête. Onze des chiens 
mordus furent successivement retrouvés et 
abattus par M. Ginesy. A Sainte-Marthe, on 
respira enfin. 

Mais comme tous les chiens mordus ou 
roulés, dans le quartier, par les animaux 
abattus, n'ont pas encore été retrouvés, cha-
cun se tient sur ses gardes ; car le danger 
couru par la population, quoique atténué, 
n'a pas disparu et l'émotion est loin d'être 
calmée. — E. L. 

Le Sucre pour les Baigeots pile 
Les bons de sucre du mois d'octobre se-

ront délivrés à. la Mairie, place Villeneuve, 2, 
de 8 heures 30 à 11 heures 30 le matin et de 
2 heures 30 à 5 heures 30 de l'après-midi, 
dans l'ordre suivant : 

Lettre P, lundi, 15 octobre. Lettres Q, B, 
mardi, 1G octobre. Lettres S, T, mercredi, 
17 octobre. Lettres U, V, X, Y, Z, jeudi, 18 oc-
tobre. 

Les intéressés sont instamment priés de 
se présenter porteurs de l'acquit de leur li-
cence du 3o ou du 4° trimestre, et de se 
conformer à l'appel de leur lettre. 

-^gs. 

Jonsc d'Arrondissement de Marseille 
Le conseil d'arrondissement de Marseille, s'est 

réuni sous la présidence de M. Latapie, président, 
M. Jacques Régnier, secrétaire- général, assistait 
à la séance. 

Les vœux, suivants ont été adoptés : 
M. Perlet, nomination d'un instituteur et créa-

tion d'une cantine à l'Ecole du Vallon des Auffes. 
M. Perlet, plus large répartition du pain pour les 
ouvriers, M. Caillol, prix de vente uniforme et 
plus équitable répartition du son. 

Vœu de MM. CaiUol et Perlet en faveur des 
journaux à 5 centimes. 

Vœu de MM. Dianonx et Ceccaldi contre l'usine 
insalubre de la rue de Turenne. 

Vœu de M. Ceccaldi : création à. la Gare ou 
aux environs d'un foyer pour les permissionnaires 
do passage. 

La séance est levée. 

L'ES SPQR7S 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

TCUEÎNOI DE SiXTE 
Terrain du S. 0. M., Por.î-dc-Vivaux 

Aujourd'hui, se joueront les matches éliminatoi-
res du Tournoi de Sixte. En voici le programme * 

Première série. — A a h. 30 : Olympique A, con-
tre Olympique B; Olympique C, contre Sporting-
Club A ; Phocée-Club, contre Sporting-Club B ; 
Sports Athlétiques Provençaux, contre Stade Pro-
vençal; Sporting Victor-Hugo, exempt. 

Deuxième série. — Le matin, à 9 heures : Sports 
Athlétique Marseillais, contre Olympique; Sports 
Athlétiques Provençaux, contre Sporting-Club B; 
Stade Provençal B, contre Phocée-Club; Stade Pro-
vençal A, contre Sporting-Club A; Sporting Victor-
Hugo, contre Etoile Provençale. 

Ces rencontres présenteront un vif intérêt et se-
ront certainement suivies par de nombreux sports-
men. l^pc-s donneront un aperçu sur la valeur des 
joueurs que les différents clubs marseillais ali-
gneront, cette saison, dans leurs équipes. 

COUPE CHARLES SîtWON 
Dimanche, 21 octobre, à 2 h.. 30 précises, Olym-

pique de Marseille, contre Herçulls de Monaco. 

COURS D'EDUCATION PHYSIQUE 
Dans un but essentiellement sportif, l'Olympique 

a déoidô d'organiser, sur son terrain, des cours 
d'éducation physique qui seront placés sous la di-
rection de M. Géo Gras, ex-moniteur au Collège de 
Reims, et dés sapeurs-pompiers do Paris. 

L'Olympique invite les jeunes gens de toutes les 
sociétés affiliées à participer à ces cours, qui au-
ront lieu les jeudis et dimanches soir, sur le ter-
rain de l'Iluveaune, après les matches de l'après-
midi. Se faire inscrire au sièse de l'Olympique, 
Café do Paris, rue de la Darse, tous les mercredis, 
de 7 heures à S heures. 

Avis officiel 
COMITE DU LITTORAL 

Réunion du II octobre /S/7. — Clubs présents : S. 
P.'; 0. M.; P. C; E. P.; S.V. H.; S. A. M.;,G. C. M. 
Excusé : S. C. M. Assistent à la séance : MM. Du-
val, trésorier; Kossi, Rauzy (S. A. P.) 

Le procès verbal de la réunion du 4 octobre est 
adopté. * 

Admissions : Etoile Provençale. Gorgua Louis; 
Olympique, Campana Marcel; Stade Provençal, 
Biau Robert, Fiat Léon, Chanut Louis, Colin Gil-
bert, Gasparini Jean ; Phocée-Club', Dou Roger, 
Mallhan Etienne, Yoreli Jean ; Sporting Victor-
Hugo, Piétri Gilbert, Pesci François; Sporting-
Club, Blanc, Modiano Fernand, Sarnat Pierre, Ju-
mel André. 

Le Stade Seynois et le Sporting-Club toulonnais 
n'ayant pas, à ce jour, présenté leur demande 
d'affiliation à l'Union, le Comité décide do refu-
ser désormais toute autorisation de rencontre avec 
ces deux clubs, et do pénaliser les Sociétés affiliées 
ne tenant pas compte de cette décision. Le Comité 
donne un avis favorable à l'affiliation de l'Etoile 
sportive Montélienne, à Honteux. 

Correspondance : Sporting Victor-Hugo, donnant 
la composition de son bureau; Sports Athlétiques 
Provençaux, désignant M. Rauzy, en remplacement 
de M. Haddad, mobilisé; Etoile Provençale, délé-
guant MM Bosquet Caries; de M. Arnould, Tou-
lon, présentant sa demande d'arbitre officiel 
(adopté); de l'Union, Commission centrale d'athlé-
tisme, au sujet de l'organisation d'un critérium 
national de cross-country et posant les questions 
suivantes : 1* organisation d'un critérium inter-
régional (réponse affirmative); 2° classement dou-
ble, inter-régional ou interclubs (réponse : inter-ré-
gional); 3" ètes-vous d'avis que l'épreuve se dis-
pute à Paris ou en «province ? et dans ce dernier 
cas, dans quelle ville ? (réponse ; en province; 
Lyon nous paraît la ville indiquée). — Le secrétaire 
général, président par Intérim : Henri' Mille. 

DANS LES CLUBS 
Au Phocée-Club 

Dimanche. 14 octobre, Tournoi de Sixte sur le 
terrain du Sporting-Club, a 9 heures, 2' série. 

Sont convoqués r Rimbaud, Louis, Vogassarls, Nl-
coud, Bouffard, Jamtret, Riboulet. 

Première 6,-érie : à 3 heures, pont convoqués ; 
Flayol, lcard, Campcrghe, Ccschiml, Ferrarone, 
Venturinl, Bonis. 

Pour les autres joueurs, entraînement à 9 h. 30 
sur notre terrain à Mazargues. 

Notules Marseillaises 

Ceci n'est qu'un Exemple ! 
On vend, couramment, dans les épiceries, 

la semoule i fr. 6o le kilo. Or, l'article 2 du 
décret du 21 août 1917, qui'modifie l'article 4 
de l'arrêté du 30 juillet, fixe à 77 francs les 
100 kilos, gare de départ, le prix de la. se-
moule. On nous dira que ces prix sont ceux 
qui s'appliquent aux fabricants de pâtes ali-
mentaires. C'est exact, mais il n'en reste pas 
moins que la semoule vaut 77 francs les 
100 kilos en gros et qu'on la vend 160 francs 
au détail. Les intermédiaires recueillent donc 
83 francs par 100 kilos, plus que le prix de 
la matière elle-même. D'autre part, la se-
moule transformée en pâte alimentaire ne 
vaut pas plus que la semoule restée brute. Il 
y a là un phénomène très suggestif et qui 
peut servir d'exemple dans toutes les dis-
cussions actuelles. 

En attendant, on peut demander que, puis-
que le gouvernement a taxé Le prix de gros 
de la semoule, en vue de la réglementation 
du prix des pâtes alimentaires, il taxe aussi 
le prix d<e détail, pour la semoule comme 
pour les pâtes, car les commerçants abusent 
beaucoup de la liberté qu'ils réclament et 
qu'on leur laisse. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel nuageux, hier à Marseille. Le thermomètre 
marquait : à 7 heures du matin, 13" ; à 1 heure 
de l'après-midi, 20' et à 7 heures du soir, 15°. Mi-
nimum, 9" 4; maximum, 21° £ Aux mêmes heures, 
le baromètre Indiquait les pressions de 756 "/" 7; 
733 "/" 9 et 752 G. Un vent du Sud-Est modéré 
a régné toute la journée. 

Conseil de guerre. — Bans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre, siégeant au bas-fort 
Saint-Nicolas, sous la présidence de M le 
colonel Mollard, a jugé dix-sept travailleurs 
coloniaux du dépôt de Marseille, inculpés 
dabandon de service. Ils ont été condamnés 
a. des. peines variant entre un mois et deux 
ans de prison. Défenseurs dans ces affaires, 
M« Gravière, Bertrand, Chatel et le capitaine 
de la Font. 

Notre ami, M. Montus, ancien adjoint au 
maire de Marseille, vient, d'être frappé dans 
ses plus vives affections. Sa fille, Mme Emile 
Cahen, est décédée à la suite d'une longue et 
cruelle maladie. Nous prions M. Montus, son 
père ; M. Emile Cahen, professeur à la Fa-
culté d'Aix, son mari ; M. Paul Montus, son 
frère, et Mme et M. Baoul Valensi, le distin-
gué vice-président du Tribunal civil, d'agréer 

■nos .condoléances 6incùres. . 
Les obsèques auront lieu lundi, à 9 heures 

du matin, 57. cours Pierre-Puget. 

Le hall ù'Guvicie. — Les passants s'arrê-
tent nombreux depuis quelques jours devant 
les nouveaux ateliers et devant le magnifi-
que hall d'exposition que Gustave Ouvière, le 
réputé photographe, vient d'inaugurer au 
rez-de-chaussée, 5, rue de la Darse. 

Tout Marseille voudra venir admirer las 
œuvres de celui qu'on a appelé, nen sans 
raison, le prince des photographes marseil-
lais, œuvres toujours marquées au coin du 
goût le plus sûr et le plus achevé. 

Les visiteurs seront émerveillés par le con-
fort de cette situation de plain-pied, d'un ac-
cès facile et d'un aménagement admirable-
ment compris. 

Les examens de médecine auront lieu dans 
l'ordre suivant : lundi 22 octobre, à 8 heures, 
au Pharo, mise en train des épreuves de dis-
section du premier et dêuxième examen 
N R ; H L 30, au Pharo, première partie 
du troisième examen A. B. ; à 10 h., 6uite 
du premier, fin d'année, N. R. ; à 14 h., suite 
du deuxième examen, fin d'année, N. R. ; 
mardi 23 octobre, à 8 h., au Pharo, troisième 
examen fin d'année, N. R. ; à 14 h., à- la 
Conception, sages-femmes ; mercredi 24, au 
Pharo, à 8 h., deuxième examen de déetorat 
A. R. ; à 9 h.. 4a deuxième partie du troi-
sième examen de doctorat A. R. 

Raviolis, Gane!oni3, Mouilles Rossini, r.Rome,6 

Le rapport de la Place d'hier nous apprend 
que deux militaires de passage à Marseille 
viennent d'être punis de vingt jours de pri-
son, dont dix de cellule, pour s'être livrés 
au métier d'acrobate sur la voie publique, tes 
instructions en vigueur interdisant aux mili-
taires de se livrer à un métier quelconque de 
rue. Ceux qui seront signalés 6'affichant en 
tenue au publin comme camelote, chanteurs, 
pisteurs, acrobates, seront sévèrement punis. 

Nos écoles. — Un certain nombre de places 
sont disponibles en 4° année d'études à 
l'Ecole primaire supérieure Victor-Hugo 
(près la gare). Les jeunes gens pourvus du 
certificat d'études primaires supérieures, ou 
bien du brevet élémentaire peuvent deman-
der leur admission dans cette section et se 
présenter a l'école dès lundi matin. 

Vaccination gratuite. — Des 6éances de 
vaccination gratuite auront lieu au bureau 
municipal d'Hygiène, 6, rue Briffaut (à l'ex-
trémité de la rue de l'Olivier) : 1° dimanche 
14 octobre, de 9 h. à midi seulemcnt\ 2° du 
lundi 15 octobre au samedi 20 octobre, tous 
les jours, de 10 heures a. midi, et de 2 heures 
à 4 heures du soir. 

A 1'aueiience cîes flagrants délits. — La 
femme Henriette Bam; est une profession-
nelle du vol à l'étalage. Hier, elle était tra-
duite à nouveau pour ce fait à l'audience des 
flagrants délits où le Tribunal lui a infligé 
un an de prison. 
w Ces jours derniers, M. Potentier, chef 

de la Sûreté, effectua avec succès une des-
cente dans un trippt installé rue du Jardin-
des-Plantes. Les tenanciers de cette roulette, 
Ange Joseph et Jean Schocher, comparais-
saient à cette même audience. Après débats, 
le Tribunal a" condamné Ange Joseph, un ré-
cidiviste en cette matière, à mois de prison 
et 600 fr. d'amende ; Jean Schocher à un 
mois de prison et 100 fr. d'amende. 

Chute morSelie tS'un charpentier. — Jeudi, 
vers 5 heures du soir, à la construction de 
l'usine Poncin et Cum, chemin de la Madra-
gue, où il travaillait, le charpentier Emile 
Lenicsle, 30 ans, demeurant rue Saint-Sépul-
cre, 7, faisait une chute de dix mètres de 
haut et ae fracturait le crâne. L'entreprise le 
faisait aussitôt transporter à l'Hôtel-Dieu. où 
il succombait dans la matinée de vendredi. 

Le maire de Marseille informe les contri-
buables que le rôle supplémentaire de l'im-
pôt général sur le revenu, de l'année 1917, 
ïst publié et mis en recouvrement à partir 
de ce jour, 14 octobre. 

Le couteau entre .Arabes. — Avant-hier, 
vers midi, chez un ami, rue Jacquand, 10, 
une discussion éclatait entre les nommés 
Rac'nid ben Raciiid, 16 ans, et Aouali ben 
Ahmed. Ce dernier, à bout d'arguments, a 
blessé le premier d'un coup de couteau à 
l'omoplate gauche. Il a été arrêté. 

Les vieillards infirmes et incurables assistés en 
vertu de la loi du fi juillet 1905, sont informés 
nuo les paiements auront lieu demain, de 9 à 4 h. 
sans Interruption, pour les assistés des l", 2' et 3" 
cantons, et mardi pour ceux des 4" et S* cantons. 
Il est formellement rappelé aux intéressés que la 
remise des bons et le paiement de l'allocation ne 
pourront avoir lieu que sur la production des-piè-
ces d'identité. _^ 

Halles du Peupla. — Demain et mardi, deux der-
niers jours de vente .pour la clôture des « Halles 
du Peuple » dans le local actuel. Prochainement, 
installation dans un autre local. 

Un accident de tramway sur la ligne d'Aix. 
— Hier matin, vers 10 heures 30, non loin de 
la station de Violési, un tramway venant de 
Marseille a tamponné violemment une voi-
ture de service. U y a eu plusieurs blessés, 
parmi lesquels un employé de la Compagnie 
et deux voyageuses qui se trouvaient dans 
le tramway tamponneur. Des soins leur ont 
été prodigués à la campagne Ollivier, située à 
proximité des lieux de la collision. Leur état 
n'a rien d'inquiétant. Les dégâts matériels 

sont assez considérables, et, pour que le ser-
vice puisse continuer, on a'dû avoir recours 
à un transbordement sur le point de l'accii 
dent.- ^ 

Le maire de Marseille informe les intéres-
sés que le Service des remontes achètera, au 
terrain Maury, à Toulouse, le 31 octobre cou-
rant, un certain nombre d'étalons de P. S. 
anglo-arabes et P. S. arabes destinés au Ser-
vice des Haras du Maroc. < , 

Le choix s'exercera sur les étalons qui, 
présentés au Comité de MM. les Inspecteurs 
des Haras, auront été rappelés et n auront 
pu tMre acquis par l'Administration des 
Hai%s. 

Toujours le revolver. — Vers 10 heures, 
hier soir, rue Vivaux, le permissionnaire 
Pierri Pierre, 19 ans, demeurant rue Lan-
thier, 10, était blessé d'un coup de revolver à 
la cuisse gauche. Ni lui ni ses amis qui lac-; 
compagnaient, ne virent l'auteur du coup de 
feu. Le blessé reçut des 6oins à, la pharma-
cie Ferrari, puis il fut conduit à l'Hôtel-Dieu, 

L'affaire du « Eonnet Rouge » à Marseille. 
— Sur commission rogatoire de M. Bouchar-
don, capitaine-rapporteur, chargé à Paris de 
l'information judiciaire de l'affaire du Con-
net Bouge, M. le capitaine Massières, rap-
porteur près le Conseil de guerre de la 15° ré-
gion, a entendu hier après-midi, à titre da 
témoin, M. Denys Eourdet, directeur du So-
leil du Midi. 

M. Denys Bourdet, qui a déclaré avoir eu 
connaissance de certains agissements d'Al-
mereyda, soit à Marseille, soit à Paris, al 
déposé sur les faits concernant l'ancien di-
recteur du Bonnet Bouge. Le plus grand se-
cret a été gardé sur sa déposition qui a duré 
deux heures environ. Il est probable qua 
d'autres témoins seront entendus. 

Les Excursionnistes Marseillais donneront, di-
manche 21 octobre, dans la salle des Syndicats Pa-
tronaux, rue des Dominicaines, 50, une matinée 
récréative au profit des œuvres de guerre de la So-
ciété. Programme et cartes au siège. 

Cours d'anglais. — Les COÛTS gratuits d'anglais 
créés par la Société des commerçants, magasi-
niers et industriels, année 1917-1918, commenceront 
le mercredi 24 courant, à 8 h. 30 du soir. Les an-
ciens élèves seront avisés par une convocation in-
dividuelle. Les adhésions des nouveaux inscrits 
des dsux sexes seront reçues, 3 A, boulevard Du-
gommier, de 9 h. 30 à midi, et de 3 h. à 6 h. du 
eolr. 

Petite chronieiue. — M. A. Caubet, triturateur, ru9 
Junod, 9, a versé à la caisse de retraites des sa-
peurs-pompiers, la somme de cent francs pour lui 
avoir préservé son usino lors do l'incendie de 
l'cr.trenot de sacs Molinicr. 

■v-.v Le Cri de Marseille du 15 octobre est en 
vente dans tous les kiosques. 

\<m, La Kevue des Primaires vient de paraître et 
publie : Lettre d'un Primaire; Pendant le Cata-
clysme: La Panne, etc. Le numéro, 20 centimes, 
cours Belsuncs, 2. 
»A- Lire- aujourd'hui sur La Patria Haltana, 

l*s articles du général MaJletorro et Daniel Le-
sueur. En vente dans dous les lîiosques. 

AntoiiF de Marseille 
AU BAGNE. — Cartes de pain. — Après-de-

main mardi 16 du courant, commencera à 8 heures 
da matin, dans la grande- salle du 1" étage de la 
mairie, la distribution de ia carte de pain pour 
la première série (lettres A à I inclusivement) et 
so poursuivra les 17 et 18. Cette distribution se 
continuera pour la deuxième série (lettres I à Z), 
les 19, 20 et 22. Les intéressés devront être munis 
do leur carte de sucre et ne se présenter que dans 
l'ordre indiqué. 

Distribution du sucre. — Le mardi 16 du cou-
rant, à partir de 10 heures du matin, aura Heu, 
au poste des sapeurs-pompiers, la distribution t 
1" Du SUCT6 raffiné d'octobre â ceux qui en ont 
fa*t la commande; 2° Du sucre de vendange, au 
prix do 148 fr. les 100 kilos, aux cultivateurs qui 
so sont fait inscrire aux bureaux do .l'octroi. Ces 
derniers devront se munir de sacs et avoir, de-
main lundi, acquitté à la recette municipale le 
montant de leur commande réduite de moitié en-
viron. 

Groupe des mutilés. — Aujourd'hui dimanche, 
à 10 heures du matin, réunion de la Commission, 
et perception des quotités. 

Réquisition de blé. — Les réquisitions de ble 
sont payables d'urgence, à la caisse du percep-
teur, à ceux qui sont en possession des bons de 
paiement. 

Uodem'Clnêma, — Aujourd'hui, en matinée et 
soirée, briUant programme : Ravengar. 

AIX- — Avis. — Pour faciliter la tâche des bou-
langers qui doivent établir les états récapitulatifs 
de leurs clients, prévus par l'article 11 de l'arrêté 
préfectoral du 25 septembre dernier, la Mairie 
d'Aix a fait préparer des imprimés qui sont tenus 
à la disposition des patrons boulangers de la com-
mune. 

Le lait. — Le maire vient de prendre un arrêté 
aux termes duquel il est formellement Interdit de 
sortir le lait de la commune d'Aix. 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui, dimanche, 
Mlle Mery, place des Prêcheurs. 

Bouchers et charcutiers. — Le Syndicat des pa-
trons boucliers et charcutiers à l'honneur de pré-
venir le public que les magasins de boucherie et 
charcuterie seront fermés le lundi de chaque se-
maine. Une boucherie restera ouverte pour assu-
rer le service librement. Un avis paraissant dans 
les journaux indiquera la boucherie de garde. De 
garde, lundi 15 octo^fc : M. Hugues Richard, rue 
des Baguiers. 

wv La Bourse du Travail nous fait savoir qua 
les ouvriers bouchers charcutiers et parties similai-
res, prendront leur repos hebdomadaire le lundi, 
à partir du 15 octobre. . 

Un noyé. — Un inconnu, d'une soixantaine d'an-
nées environ.appartenant à la classe ouvrière.a été 
trouvé, le 12 octobre, au bassin de Réaltor, parais-
sant avoir fait un assez long séjour dans l'eau Le 
cadavre a été transporté à Aix, au dépositaire, aux 
fins d'autopsie. Il ne paraît pas y avoir présomp-
tion de crime. 

Ouvrotr populaire. — Un nouvel envoi de vête-
ments vient d'être effectué à nos braves soldats 
sur le front. Nous sommes heureux de féliciter lea 
vaillantes femmes qui, depuis le début de la 
guerre, travaillent sans so iasser pour adoucir le 
sort de ceux qui affrontent toutes les souffrances 
et tous les dangers avec un courage sublime. 

Sports. — Au Pigonnct, aujourd'hui, dimanche, 
séance d'ouverture du champ de sports, sous le 
patronage du V. C. S. C, à 2 heures de l'après-
midi. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui en matinée, 

à 2 h. 15, Louise, avec Mllo Simone Logier dont 
on connaît l'heureux succès; M. Lemaire; Mlle 
Dalcia; M. Billot; M. Dutolt; M. Vergez; Mmea 
Mièhagl, B. Boyer, Montamat, Desprez, Valmon. 
Au 3- acte : Couronnement de la Muse, avec diver-
tissement dansé par Mlle Ody et les dames du 
corps de ballet. En soirée, à 8 h. 15, La Favorite, 
avec le ténor Abomil; Mllo Dalcia; MM. Vilette, 
Dutoit; Mmes B. Boyer, M. Vincent. 

GYMNASE. — Eu matinée, à 2 h. 30, et en soi-
rée à 8 h. 30, et demain en soiréa, dernières irré-
vocables de Max Dearly, dans le grand succès 
7Ci£. Très prochainement, première de Les Bleu» 
de l'Amour, avec Raoul Vlllot. 

VARIETES-CASINO. — En matinée, à 2 h. 30 et 
'en soirée, à 8 heures,, la revue locale de'' Bossy, 
C'est Nature, avec tes artistes de premier plan, et 
toutes ses sensationnelles attractions. 

CHATELET-THEATRE. — Aujourd'hui, en ma-
tinée, et en soirée, Roger la Honte, avec le petit 
prodige Mauricette Mallet, âgée do sept ans; M. 
Mori Turc dirigera l'orchestre. 

IWLAIS-DE-ORISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 heures, 
succès de Dufieuve; Willaert-Glorian;les excellents 
duettistes; Francine Elsie and Olloms; miss Fillis; 
Mysier Vilbert; Rosa Barbier, etc. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En matinée et soirée 
le grand succès : La Grande Revue, avec une inter-
prétation de premier ordre. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, à' 
3 heures, music-hall clans la salle ; Mlle Lond 
Dllva; les Reformas; lo diseur Marias et toute 
une troupe de premier ordre. 

GAITE LYRIQUE (avenue du Parc-Borély). — A 
3 heures, concert avec une troupe de music-hall 
de premier ordre. Entrée générale 0 fr. 50. 
— ^ 11 

COMMUNICATIONS 
Union départementale des Syndicats. — Demain, 

à 0 h. 30 du soir, Bourse du Travail, réunion du 
bureau. 

Réformés n' S et auxiliaires. — Réunion, ce ma-
tin à l'Etoile Rouge, 4, boulevard Dugommier. Per-
manence les mercredi et vendredi, de 8 heures a 
11 heures. 

Réintégrés volontaires et engagés. — Ce matin, 
à 10 heures, salle du premier étage du Café de 
la Bourse, assemblée générale. Sont convoqués 
tous les volontaires de la grande guerre. Le livret 
militaire sera exigé à l'entrée, sauf pour les mem-
bres. 

Syndical des ouvrières d'industries du vêtement. 
— Demain soir, à 6 heures (et toute la semaine), 
permanence, salle 18, Bourse du Travail, premier 
étage; renseignements. • Inscriptions au cours de 
coupe, assemblage et essayage. 

Comité d'intérêts des quartiers du S' canton. — 
Los habitants du S' canton, sont convoqués, ce 
soir, à 6 h. 30, Bar du Tunnel, 30, boulevard 
Chave, pour la reconstitution du Comité. 

Société départementale d'agriculture. — Réunion 
mensuelle, mardi, à 2 h. 30, rue Venture, 19. 

Touristes Marseillais. — Ce matin, i. 10 heures, 
répétition et Commission sportive. 



) 

Me 

Le sursis d'appel est une mesure impor-
tante, puisque, en fait, il constitue une sus-
pension de l'impôt du sang. Il a cependant, 
sa raison d'être dans des cas déterminés et 
pour des raisons d'ordre national. 

Le Parlement s'est fréquemment occupé 
do cette question ; il a, notamment, réclamé 
des réductions sur le nombre de ces sursis 
qui, en février liuj, s'élevaient à 90.000 et 
à 100.000 en mars 1916. Il tombait à 85.000 en 
octobre 1916 ; mais il manquait une arme 
au ministre pour résoudre cette question. 
La loi Mourier donna cette arme, et c'est 
sa propre loi que M. Mourier. sous-secrétaire 
d'Etat à la Guerre, est appelé à appliquer. 

La loi fixant le principe, il restait à en 
régler les modalités. C'est ce que fait le dé-
cret du 5 octobre, ainsi conçu : 

ARTICLE PREMIER. — Les hommes de troupe du 
service arme des classes 1903 à 1914 Inclus ne pour-
ront être placés en sursis que 6'Ils appartiennent 
à l'une des professions désignées dans le tableau 
annexé au présent décret. 

La durée de ces sursis ne pourra, en règle géné-
rale, dépasser trois mois. Elle ne pourra, en au-
cun cas, être supérieure â un an. 

LA LtSTE DES SURSIS 
Voici les catégories qui peuvent bénéficier 

des sursis d'appel : 
Constructeurs do machines agricoles. ^ 
Meunerie; minoterie. 
Sucrerie; fabrique et raffinerie de sucre. 
Fabrication de produits pharmaceutiques. 
Fabrication d'engrais. 
Fabrication du gaz et du coite. 
Raffineries de pétrole; fabrication a essence. 
Fabrication d'extraits tanniques. 
Fabrication do papier. 
Filatures et tissages (laine, coton, textiles). 
Fabrication d'équipements militaires. 
Fabrication d'objets de pansement. 
Fabrication d'instruments de chirurgie et d'or-

thopédie. 
Construction de machines; outillage Industriel. 
Fabrication d'instruments de précision. 
Entreprise de distribution d'eau. 
Verrerie; fabrication d'objets en verre (verres 

d'optique, thermomètres, etc.). 
Compagnie de câbles télégraphique. 
Entreprise do chemins do fer et tramways. 
Construction de matériel de chemin de 1er. 
Navigation maritimo et fluviale. 
Construction et réparation de navires. 
Fonctionnaires et agents de l'Etat. 
Français se rendant ou résidant à l'étranger ou 

aux colonies. 

Une seul autorité décidera : ce sera le 
sous-secrétaire d'Etat. Et M. Mourier a pré-
cisé ses intentions dans une circulaire du 
5 octobre. 

Il écrit : 
Les demandes individuelles pour ces sursis doi-

vent donc être l'objet d'un examen sévère opposant 
attentivement aux nécessités ds la résistance écono-
mique du pays, celles non moins impérieuses de 
l'entretien (les effectifs mobilisés. 

En conséquence, seules les demandes formulées 
. par des spécialistes reconnus indispensables après 

enquête, seront transmises à l'administration cen-
trale ; elles seront accompagnées du dossier com-
plet et soumises à la décision du sous-secrétaire 
d'Etat à l'administration générale de la Guerre, 
délégué du ministre. 

Une liste limitative des professions pour les-
quelles des sursis peuvent être accordés aux hom-
mes des réserves du service armé des classes 1903 
à 1014 est jointe au décret du 5 octobre 1917. 

En ce qui concerne les vieilles classes, 
rien n'est changé à la situation antérieure. 

En résumé, M. Mourier, conformément à 
l'esprit exact de la loi qu'il a fait voter, 
entend accorder le moins de sursis possible 
aux hommes des jeunes classes, contrôler 
de près les sursis des territoriaux et se mon» 
trer au contraire très large pour les R. A. T. 
et auxiliaires dont le retour à la vie sociale 
nous permettra de vaincre les difficultés 
a'une crise économique fatale avec une 
guerre de longue durée. 

En agissant ainsi, il fait une œuvre de sage 
prévoyance et de bonne justice. 

DE 0 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MÂTIN 

3L. SPECIAL 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officiel français 
Paris, 13 Octobre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 12 oc-
tobre : • 

Lutte d'artillerie assez vive clans la bou-
cle do la Cerna, moins active sur les autres 
parties du front. 

LA CRISE ALLEMANDE 

VWVVVVVVVVVVVVVVVVVWWWl'^ 
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Le Midi au f eu 
CITATIONS 

Notre concitoyen le sergent Beaujeu, com-
mis des P. T. T. à Marseille-Central, après 
avoir gagné ses galons au 105° d'nfantérie, 
détaché au service de la radio au 16° d'artil-
lerie, vient d'être l'objet- de la belle citation 
suivante : . • 

Radio-télégraphiste au front depuis le débat de 
la campagne, fait preuve, à. chaque Instant, de 
courage et de sang-froid. A, à plusieurs reprises 
et de nuit, réparé volontairement des lignes télé-
phoniques coupées. 

wv M. Bargueriz Adrien, soldat au 272° d'in-
fanterie, a été cite en ces termes à l'ordre du 
régiment : 

Très bon soldat, exaltant le courage de ses ca-
marades par son exemple, ayant montré pendant 
les combats du s au il septembre 1917 le plus bel 
esprit et un grand entrain. 

Zurich, 13 Octobre. 
Dans son édition do ce soir, le Berliner 

Ix/kal Anzeigcr, après avoir confirmé la dé-
mission de l'amiral von Capelle, annonce 
que le chancelier Michaelis a décidé d'ajour-
ner son voyage en Courlande. {Radio). 

Zurich, 13 Octobre. 
On mande de Berlin : 
Ee bruit court avec persistance que le 

chancelier Michaelis aurait donné sa dé-
mission. (Radio). 

EH. Thierry est nommé 
Ambassadeur, à iadrîd 

Paris, 13 Octobzre. 
M. Thierry,député des Bouches-du-Rhffhe, 

ancien ministre,'' est nommé ambassadeur 
de France" à Madrid, en remplacement de 
M. Geoffrày. 

Paris, 13 Octobre (Officiel). 
M. Joseph Thierry, membre de la Cham-

bre des députés, est jnommé, en mission 
temporaire, conformément aux dispositions 
de l'article 9 de la loi organique du 30 no-
vembre 1875, ambassadeur de la Républi-
que près S. M. le roi d'Espagne, en rem-
placement de M. Geoffrày, admis à faire 
valoir ses droits à une pension de retraite. 

Paris, 13 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

| Activité des deux artilleries dans les régions do Craomne et die Laf-I faisx, en Champagne, dans le secteur du mont Sans-Nom et sur la rive 
| droite de la Meuse, clans la région Satmogneux, cote 344, bois Le Chaume, t 
| Aucune action d'Infanterie. | 
jfWl^VVVt/VVVVl/VVVWt/VVVVVVVVVl/X^ 

Communiqué anyîais 

Marseille et la Guerre 
3Iort an champ d'&daaenr 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Emile Depierre, sapeur-pompier de 
la ville, sergent au 46» d'infanterie, décoré 
de la Croix de guerre, tué à l'ennemi le 
7 août 1917. 

De M. Julien Padovani, soldat au 163» d'in-
fanterie, cinq fois cité à l'ordre du jouT, tué 
à l'ennemi le 13 août 1917, à l'âge de 22 ans. 

De M. Auguste Chardon, d'Arles, soldat au 
'4e colonial, tué à l'ennemi le 4 juin 1917, à 
l'âge de 29 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques ûe brades 
Les obsèques des so'.diats Jean Chicot, du 3* d'ar-

tillerie coloniale, et Ibrahim Beye, du 3" d'infan-
terie coloniale', décédé3 des suites de blessures re-
çues sur le champ de 'bataille, auront lïeu ce 
maltn, h s heures, à l'hôpital complémentaire do 
la Rose-Malpassé. 

Les dames UH Marché cesitral 
La 160" souscription a produit 116 fr. 60 qui ont 

été répartis comme suit : 25 fr. à M. le maire; 
25 fr. pour les prisonniers russes; les autres 
66 fa-. 60 ont été convertis en achats do fruits dis-
tribués dans les hôpitaux suivante : rue du Pla-
tane, à la, Capeiette, à Saint-Loup, la Jouvène, à. 
la ValcnUne, Saint-Pierre, Salnt-Jean-du-Désert, 
Montolivet. En outre, des fruits ont' été' offerts 
aux militaires convalescents en promenade chez 
Honnier, à la Plage. 

Comité û® secours 
aux dockers mo&iïisés 

Le Comité nous communique : 
Résultat des versements de 0 fr. 10 des doclcers, 

onsaoheurs, charbonniers, chargeurs et déballeurs 
de M. Bertrand ; le personnel de la maison Ricci, 
contremaîtres, chefs d'équipes, pointeurs rétri-
bués à semaine et au mois, du 7 au 14 octobre, 
3.007 fr 25; distribués, 1.009. Total des encaisse-
ments à ce Jour, 75.177 fr. 80. Nos remerciements 
pour les poilus. 

Pour éviter la confusion, nous renouvelons à 
MU. les caissiers qui ont l'amabilité- do percevoir 
lés versements de o fr. 10, ce dont nous ne sau-
rions trop les remercier, pour la besogne supplé-
mentaire que nous leur donnons, que les poilus 
permissionnaires travaUlant sur les quais, qui 
sont les bénéficiaires des versements de leurs ca-
marades, doivent verser les 0 fr. 10 pour servir 
d'exemple à ceux qui ne comprennent pas tou-
iaurs leur devoir de solidarité. — Le trésorier : 
Manot. 

La manifestation du Souvenir 
Les œuvres du Souvenir Français et de la Pitié 

Suprême prient toutes les Sociétés qui voudraient 
.se joindre à elles pour la manifestation du g no-
vembre, jour des Morts, en mémoire , des soldats 
tombés POUT la Patrie, de vouloir bien se faire 
représenter à la réunion qui aura lieu au siège 
du Syndicat d'Initiative do Provence, 2 rue Pa-
rsxiis, lo 17 courant, à 5 h. 30 du soir, pour s'en-
tendue sur les dispositions à prendre à. cette occa-
sion. 

Employez les blessés de guerre 
L'Amicale des Réformés n° 1 (brasserie du Cha-

pitre), ainsi que l'Etoile Rouge (4, boulevard Du-
gommler), adressent un pressant appel à MM. les 
commerçants, magasiniers, industriels en faveur 
do nombreux sociétaires sans travail. 

L'Amicale des Réformés n- 1 recommande tout 
particulièrement un sociétaire complètement sourd, 
mais comprenant au mouvement des lèvres, ayant 
une santé robuste, belle écriture et parfaite hono-
rabilité. C'est une infortune & soulager. 

Venir en aido aux blessés de guerre par le tra-
vail est un salutaire et réconfortant devoir. 

5>©iis et secours 
Le maire de Marseille a reçu les dons suivants : 
M. Storione, pour les œuvres de guerre, 250 fr.. 
Collecto faite parmi les Touristes Marseillais, 

pour les mutilés, 30 fr, 50. 

Paris, 13 Octobre. 
On nous communique la note suivante : 
En raison des délais nécessaires pour le 

recensement de pain, il n'est ri-en changé 
pour le moment au régime actuel de la con-
sommation du pain. 

Une décision ultérieure fera connaître la 
date de la mise en vigueur du régime orga-
nisé par le décret du 3 août 1917. 

L'Indsmnltê de Qeux francs-
aux Permissionnaires 

Paris, 13 Octobre. 
A la suite du vote par le Parlement des 

crédits nécessaires, M. Louis Mourier vient 
de fixer les conditions, dans lesquelles sera 
réalisé le paiement de l'indemnité journa-
lière de vivres de deux francs, qu'il a fait 
attribuer aux permissionnaires du front, à 
dater du 1" octobre. 

A cet effet, des instructions ont 'déjà été 
données pour que cette allocation soit payée 
au départ : chêcun des intéressés recevra la 
somme correspondante au nombre de ses 
jours de permission, augmentée de deux 
jours de voyage. Le reliquat étant, s'il y a 
lieu, payé au retour. 

En ce oui concerne les militaires partis en 
permission avant que ces instructionés aient 
été dennées, l'indemnité leur sera rappelée 
dès leur rentrée au corps. Quant au principe 
du paiement, à l'arrivée du permissionnaire 
dans la commune de sa résidence, il est 
d'ores et déjà envisagé. 

va 

13 Octobre, 23 h.. 
Aucun événement important à signa-

ler au cours <fe la journée sur le front 
de bataille, en dehors de l'activité ordi-
naire de l'artillerie. Le temps est resté 
pluvieux et orageux. 

Le chiffre des prisonniers faits par 
nous, actuellement dénombrés, s'élève 
à 741, dont 11 officiers. Hier, le temps 
était on ne peut plus défavorable au 
travail de l'aviation et à sa liaison avec 
l'infanterie au cours de notre attaque. 
Nos pilotes n'en sont pas moins sortis 
jusqu'à 16 heures, aussi bien par la 
pluie que dans les intervalles de beau 
temps et ont pu, malgré la grande diffi-
culté de leur tâche, signaler remplace-
ment des troupes adverses. Ils ont ob-
servé les mouvements de l'ennemi et 
repéré un grand nombre de batteries 
allemandes. Leurs mitrailleuses ont, en 
outre, tiré plus de dix mille coups sur 
l'infanterie ennemie dans les tranchées, 
les entonnoirs et sur les routes. Nous 
avons également tiré de faible hauteur 
sur des formations de troupes et de con-
vois, qui ont subi de grosses pertes et 
ont été fortement désorganisées. 

Les appareils allemands étant peu 
nombreux, probablement en raison du 
mauvais temps, il y a eu peu de com-
bats aériens. Quatre aéroplanes ennemis 
ont été abattus et cinq autres con-

e«se^ 

trainta d'atterrir désemparés. Deux des 
nôtres ne sont pas rentrés. 

Le vent d'Oiïsst ,très violent, et des 
orages se succédant à do très courts in-
tervalles, ont causé la disparition de 
beaucoup de nos appareils. Plusieurs 
de ceux qui sa sont perdus apparte-
naient à des patrouilles, qui n'ont pris 
part à aucun combat, et ils ont certai-
nement été entraînés par l'orage. 

Communiqua bsnjs 
Le Havre, 13 Octobre. 

Depuis hier, le temps est très mau-
vais. Pluie continuelle et grand vent. 

Pendant la journée du 12 octobre, no-
tre artillerie a exécuté des tirs de des-
truction sur les ouvrages allemands de 
Bixmud© et ceux au sud de la vjjle. 
L'artillerie ennemie a été peu active. 

Aujourd'hui, 13 octobre, nous avons 
encore pris sous nos feux les travaux 
adverses vers Dixmude et Woumen. 
Les batteries ennemies ont bombardé 
nos tranchées, principalement dans la 
région de Ramscapelle. 

Le 12 octobre, au matin, un de nos 
aviateurs a attaqué, aux environs do 
Stadsn, un albatros faisant partie d'une 
escadrille de six ; l'appareil ennemi est 
tombé désemparé. Aujourd'hui, un 
avion ennemi a été combattu vers Ter-
vaête, et un*autre poursuivi vers Dun-
kerque par le même aviateur. 

Emouvante lutte d'un trois-mâts 
contre un sous-marin 

Paris, 13 Octobre. 
Le 27 septembre, en Manche, l'officier de 

quart du trois-mâts Colbert, aperçut un ba-
teau ayant l'apparence d'un pêcheur, mais 
qui, vu de plus près, fut reconnu pour un 
sous-marin. Quelques instants plus tard, l'en-
nemi canonnait le voilier, dont l'équipage 
s'était porté au poste 'de combat, et qui ré-
pondit vigoureusement. 

Le premier obus allemand éclate sur la cui-
sine et fait des dégâts dans le gréément de 
misaine. Uii autre abat une voile sur le pont 
arrière, ce qui paraiyse une des pièces.- Tou-
tefois, celle-ci, rapidement dégagée, peut re-
commencer à tirer, et après un coup bien 
ajusté, on voit une gerbe d'eau couvrir le 
sous-marin qui s'immerge et • disparait. 

A bord du Colbert. les hommes de l'arme-
ment des canons restent en alerte, tandis que 
les autres matelots mettent de l'ordre dans 
la voilure. Cependant le vent était tombé et 
le navire n'avançait plus, lorsque une demi-
heure plus tard, le sous-marin reparut à en-
viron quatre mille mètres dans la direction 
du soleil. Mais ayant constaté le prompt ré-
glage du tir du Colbert, il plongea de nou-
veau. 

Enfin, au bout de trois quarts d'heure, le 
sous-marin émergeait à cinq mille mêrires sur 
l'arrière. A ce moment, il y avait un peu de 
'brise et le voillier filait trois nœuds. Cette 
faible vitesse suffit néanmoins au capitaine 
pour manœuvrer et accepter encore ufre fois 
le combat. Quand celui-ci prit fin, peu après, 
le Colbert avait été atteint à plusieurs repri-
ses et trois hommes de son équipage étaient 
blessés, mais le sous-marin s'éloignait défini-
tivement et peut-être avec des avaries l'em-
pèchant de plonger, car il navigua en surface 
aussi longtemps.qu'il resta en vue. 

Le torpillage d'un vapeur 
Paris, 13 Octobre. . 

Le mauvais temps l'ayant séparé du convoi 
dont il faisait partie, le vapeur Henriette se 
trouva isolé et fut torpillé dans la nuit du 
24 août dernier, sans avoir vu l'ennemi. L'éva-
cuation du bâtiment se fit dans des condi-
tions difficiles et donna lieu à des actes d'éner-
gie et de dévouement qui ont valu au vapeur 
Henriette un témoignage officiel de satisfac-
tion du ministre de la Marine. En outre, sont 
cités à l'ordre de l'armée : l'enseigne de vais-
seau auxiliaire Bérard, commandant l'Hen-
rietle, le deuxième mécanicien, le quartier-
maître Kermorvant, chargé de la T. S. F. ; 
le premier chauffeur Ricour, disparus à leur 
poste après avoir accompli leur devoir jus-
qu'au bout. Parmi les survivants, le deuxième 
capitaine et le lieutenant obtiennent la Croix 
de guerre. , 

La Héeogiipaiîse efss Iravss 
Paris, 13 Octobre. 

Sont promus à titre temporaire : 
Au grade de clief de bataillon .- MM. Maginel, 

capitaine d'un service aéronautique#: Chabauty, 
capitaine au 300" d'infanierle ; Pissard, capitaine 
au 300" d'infanterie ; Tarrade, capitaine au 100' 
d'infanterie • Putz, capitaine au '149" d'infanterie; 
de Glrval, capitaine au 21" d'infanterie ; Marcel, 
capitaine au 117* d'infanterie (détaché à l'état-
major), affecté au 216* d'Infanterie ; Pujo, capi-
taine au J65- d'infa*iterio, maintenu. 

Effroyable combat. —- On s'égorge dans 
les ténèbres 

Front britannique, 13 Octobre, 
De l'envoyé spécial de l'Agence Havas : 
Nous allons bientôt mesurer l'importance 

véritable de la position à la résistance obsti-
née et farouche mise par l'ennemi à la dé 
fendre. Dès les premières heures de la jour-
née, la lutte revêtait un caractère de violence 
extraordinaire ; nous nous heurtions aux mê-
mes troupes que nous avions eues devant 
nous dans ce même secteur, le 9 octobre der-
nier, leur relève ne devant avoir lieu que la 
nuit suivante. 

Il se trouva que les divisions fraîches de 
l'ennemi arrivèrent à point pour-permettre à 
celui-ci, par un rare bonheur, de concilier 
son ancienne méthode de la défense en pro 
fondeur, avec son souci nouvellement apparu 
de tenir de fortes garnisons en premières li-
gnes. 

Ainsi, nos admirables tommies avaient à 
peine nettoyé les premières défenses de leurs 
défendeurs que des renforts sans cesse re-
nouvelés vinrent les obliger à de nouveaux 
combats ; les blessés échappés à cet universel 
massacre affirmaient que jamais ils n'a-
vaient assisté ou pris part à d'aussi nombreux 
corps à corps. 

A l'aide droite de l'attaque, l'action se dé-
roula dans la première partie de la journée, 
d'une manière très favorable à nos armes. 
Dans un élan irrésistible, les Australiens es-
caladèrent l'éperon méridional de Paschen-
daele. 

Il se peut qu'à un certain moment de la ba-
taille, l'ennemi nous ait crus maîtres du vil-
lage, car nous lo vîmes arroser, vers midi, ce-
lui-ci d'obus explosifs à grande puissance ; 
malheureusement, sur les pentes Ouest do la 
crête, l'affaire se présentait sous un jour plus 
difficile, deux éperons! l'éperon de Belleuf-
et celui de Goudberg, forment là une sorte 
de bastions avancés dirigés vers l'Ouest de 
la crête ; l'ennemi avait bourré l'un et l'au-
tre de mitrailleuses. 

Il faut pour se rendre compte de la résis-
tance, se rappeler qu'un bataillon allemand 
en ligne de 400 hommes, ne dispose pas de 
moins de- 24 mitrailleuses légères et de 10 mi-
trailleuses lourdes, soit d'environ 1 mitrail-
leuse pour 12 hommes au combat ; ajoutez à 
cela que le bataillon de soutien, qui dispose 
d'un nombre égal de mitrailleuses lourdes 
et légères, les met à la disposition du batail-
lon en ligne, ce qui fait pour 400 combattants 
environ 48 mitrailleuses légères et 20 lourdes, 
soit à peu près 1 mitrailleuse pour 6 hommes. 

Ces chiffres expliquent comment un en-
nemi résolu, solidement établi sur une posi-
tion naturelle, excellente comme Paschen-
daele, aidé de fortifications de béton, peut 
résister temporairement aux plus furieux as-
sauts de son adversaire. 

A 2 heures de l'après-midi, le ciel, à peu 
près clément le matin, ee. couvrit de gros 
nuages et se fondit en une pluie abondante, 
qui ne devait plus 6'arrfiter ; du coup, plus 
d'avions, plus de saucisses, plus d'observa-
tions util te chez l'ennemi, plus de réglage de 
tir ; moins que ce matin où le ciel était déjà 
défavorable, on pouvait songer à utiliser les 
tanks pour abattre la brasserie de Poelca-
pelle. 

Nous avions mis nous-mêmes un temps in-
fini pour atteindre, dans la matinée, les ap-
proches du champ de bataille ; nous trouvâ-
mes, avec un bonheur véritable, à nous re-
poser une heure dans une boîte à pilules, à 
1.500 mètres de Paschendaele ; c'était une 
construction massive et carrée qui avait ré-
sisté naguère aux coups de l'artillerie britan-
nique et nous protégeait à présent contre les 
obus boches. Plusieurs obus de 210 tombèrent 
sur notre abri pendant que nous y étions, 
san& produire d'autre effet que d'éteindre no-
tre lampe à acétylène. k 

On avait à chacune des explosions une im-
pression à peu près semblable à celle qu'on 
éprouve à bord d'un vapeur qui démarre ; 
un homme dans notre abri mourut de com-
motion. 

Au dehors, la tempête faisait rage, ainsi 
que la bataille ; des ombres fantomatiques' 
passaient dans le brouillard en chancelant, on 
entendait à chaque instant le bruit d'une 
chute dans l'eau et l'on ne savait pas si c'était 
un obus perdu ou un blessé qui se noyait 
dans un trou d'obus. L'étang de Befward 
avait l'air d'une mer morte minuscule ; une 
tristesse, une angoisse indicible nous pre-
naient à la gorge, tout était misère et bruit ; 
on s'égorgeait dans ces ténèbres. 

Les Complots MjjjjÉ en Amérique 
X Londres, 13 Octobre. 

Selon un télégramme de New-York, des 
renseignements obtenus depuis l'arrestation 

à New-York des agents du comte de Berns-
torff indiquent clairement que l'ancien am-
bassadeur d'Allemagne à 'Washington était 
au courant du complot pour la destruction 
du Lusitania. Neuf bombes à mouvemen} 
d'horlogerie avaient été placées dans la car-
gaison du paquebot. Ceci explique les aver-
tissements publiées alors par les journaux 
allemands en Amérique, conseillant aux Amé-
ricains de ne pas voyager sur ce navire. 

Les Scandales de Paris 
L'affaire Bolo 

paris, 13 Octobre. 
On nous communique la note suivante : 
« Le capitaine Bou chardon a reçu une très 

importante déposition de M. Sottolana, témoin 
dans l'affaire ~Bolo. 

L'affaire Turmel 
L'interrogatoire de Hme f nrmel 

Paris, 13 Octobre. 
La femme du député des Côtes-du-Nord, 

Mme Tunnel, a été interrogée aujourd'hui 
de une heure et demie à quatre heures et 
demie, par M. Gilbert, juge d'instruction, en 
présence de M0 Jacques Bonzon. 

A la première question du magistrat instruc-
teur, l'inculpée, usant des mêmes procédés 
que son mari, a sorti de sa poche un mé-
moire qu'elle avait rédigé et qui est ainsi 
conçu : 

« Je répète que rien ne me fera modifier ma 
réponse, que je ne suis pour rien dans cette 
affaire. Je ne ma mêlais pas des affaires de 
mon mari. J'exige que vous m'indiquiez les 
opérations avec l'ennemi dont je suis accu-
sée d'être complice. Quand vous apporterez 
des précisions, je pourrai vous répondre : 

<r<Vou5 n'êtes pas le maître de ma vie, vous 
ne pouvez m'interroger que sur des actes dé-
lictueux. Je réclame ma mise en liberté pro-
visoire, j'ai toujours répondu à voc convoca-
tions, je n'ai jamais songé à me cacher. » 

Après avoir fait inscrire ces déclarations, le 
juge a posé des questions à Mme Turmel, lui 
assurant qu'elle se trompait quand elle lui 
reprochait d'avoir voulu interroger son fils, 
l'adjudant Turmel, mais insistant sur sa par-
ticipation aux actes reprochés à son mari. 
Mnie Tunnel commença ses explications, 
puis s'interrompit soudain. 

On incident se produisit alors entre M0 Bon-
zon et le juge, celui-ci reprochant au défen-
seur d'intervenir par signes ou colloques en-
tre lui et son secrétaire, Mo RaynoHard. C'est 
une comédie qui aura sa fin, déclara le juge. 

— Je prends acte de vos paroles, répondit 
M» Bonzon, et j'ordonne au greffier de les 
mentionner au procès-verbal. 

— Moi aussi, rénondit M. Gilbert, je vais 
dresser un procès-verbal où j'indiquerai quelle 
est votre attitude qui met en échec le cours 
de mon instruction. 

M. Gilbert a, en effet, rédigé un procès-
verbal où il fait valoir qu'il lui est impossi-
ble, de par le fait de M8 Bonzon, ue mener à 
bien l'interrogatélre des inculpés dans cette 
affaire. Ce rapport a été déposé entre les 
mains du procureur général. 

Ajoutons qu'à la demande de mise en li-
berté provisoire formulée par Mme Turmel, 
le Parquet prendra des réquisitions lundi. Ce 
sera, dans l'état actuel de l'enquête, une fin 
de non recevoir. 

L'affaire âu « Bsorstf IRousg® » 
* Paris, 13 Octobre. 

Le' capitaine Bouchardon a reçu aujour-
d'hui la déposition de l'officier interprète 
Marchand, dans l'affaire du Bonnet Rouge. 

L'Usure de l'innée autrichienne 
Berne, 13 Octobre. 

Le ministre autrichien de la défense na-
tionale a dû s'expliquer à la Commission de 
l'armée, sur l'appel des hommes inaptes de 
la landsturm, qui avait été annoncé par l'Ar-
beiter Zeitung, comme une tentative pour in-
troduire, d'une façon subreptice, le service 
civil en Autriche. 

Le ministre a révélé que l'usure des forces 
militaires autrichiennes rendait absolument 
'nécessaire l'appel, pour le service auxiliaire, 
dans le plus bref délai, d'un nombre consi-
dérable d'inaptes. On s'efforcera d'appeler 
ces inaptes peu à peu, et on les prendra 
d'abord dans les professions les moins utiles, 
et dans celles ou ils pourront être rempla-
cés par la main-d'œuvre féminine. 

VArbeiter Zeitung prend position contre 
le ministre et déclare que les hommes en état 
de porter les armes faisant seuls partie de 
la landstrum les appels auxquels on va pro-
céder sont illégaux. . 

SUR LE FRONT RUSSE 

L'DÉËÎVB allenie 
ceete 

CoRHWiîiiqiié officie 
Pétrograde, 13 Octobre. 

Le grand état-major russe nous fait le com-
muniqué officiel suivant : 
, FRONT DU NORD. — Fusillade et 
rencontres entre détachements d'éclai-
reiurs. ^ 

FRONTS OCCIDENTAL ET DU SUD-
OUEST. — Fusillade. En parcourant les 
tranchées, le commandant provisoire 
du corps, le vaillant colonel Fasty-
kouslcy, a été blessé, v 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade. 
FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-

gion d'Erdzindjan-Kalkito, les Turcs ont 
tenté de s'approcher de nos positions, 
mais ayant été remarqués à temps, ils 
ont été repousses. 

MER BALTIQUE. — Dans la région 
du golfe de Riga, les incursions aérien-
nes de l'ennemi continuent avec une in-
tense activité. Le 10 octobre, neuf aéro-
planes ennemis ont lancé 23 bombes 
sur la région de Zerel et sur nos vais-
seaux, dont l'un a subi des dégâts insi-
gnifiants. Par leurs actions énergiques, 
nos pilotes ont dispersé les aéroplanes 
ennemis et ont forcé deux d'entre eux 
à descendre sur l'eau. 

L'ennemi a tâché obstinément de" for-
cer-l'entrée du golfe ds Riga, sur la rive 
de Courlande. Le 12 octobre, convoyé 
par des forces maritimes qui surpas-
saient do beaucoup nos moyens de dé-
fense, l'ennemi a opéré un débarque-
ment dans la baie de Tagalahte et sur 
le littoral avoisinant (dans le nord de 
Zeli). D'autre part, l'ennemi a débarqué 
aussi sur l'île de Dago, près du village 
de Ferro (dans le sud de l'île). Après 
avoir combattu, nos batteries navales 
furent réduites au silence par le feu 
puissant des dreadnoughts. Noua avons 
pris toutes les mesures nécessaires pour 
soutenir le combat avec le corps de dé-
barquement. 

MER NOIRE. — Le 12 octobre, à 
14 heures, un sous-marin ennemi a 
lancé une vingtaine d'obus sur la ville 
de Tout.sk. Sous le bombardement de 
nos batteries et sous le feu de la côte, le 
sous-marin a plongé et disparu rapide-
ment. ^ ̂  

Le débarquement dans les îles 
d'Oesel et de Dago 

Pétrograde, 13 Octobre. 
Un second communiqué officiel donne des 

explications sur le débarquement des' trou-
pes allemandes dans les îles d'Oesel et Dago. 

Le débarquement a eu lieu avec une rapi-
dité extraordinaire, ce qui explique son suc-
cès. Les forces mises à terre sont estimées à 
une ou deux divisions. — (Radio).. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Berne, 13 Octobre. 
Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
bans l'Est et en Albanie, rien à signaler. 
En ce oui concerne nos troupes sur l'Isonzo et 

sur le iront du Tyroï, il y a eu sur de nombreux 
points ,une vive activité de l'artillerie. Au sud de 
la vallée de Pellegrino, dans les Dolomites, nos 
détachements, renforcés par des tireurs d'élite, ont 
ramené de la tranchée ennemie des prisonnfers et 
du matériel de guerre. 

La Révolte dansja Flotte allemande 
Trente condamnations à mort 

New-York, 13 Octobre. 
Le correspondant du Nciu-Yorlt Times, à 

Amsterdam, apprend, au sujet des mutine-
ries de Wiihelmsaven, que les révoltés en-
fermèrent le commandant et deux officiers 
du cuirassé Westfalen et "ne les relâchèrent 
qu'à l'arrivée des troupes. 

Trente mutins furent condamnés à mort, 
mais dans la crainte d'exaspérer les équipa-
ges, trois seulement furent exécutés. Avant 
leur mort, ils divulguèrent le complot et don-
nèrent des détails très gravas, que von Ca-
pelle ne fit pas connaître au Reichstag, se 
bornant à donner la version officielle. 

Le Kaiser à Sofia 
Bâle, 13 Octobre. ' 

On mande de Sofia : 
Le kaiser a déposé ce matin une couronne 

sur le tombeau de la . reine Eléonore, à 
Boyana. Il»a conféré la grand-croix de l'Aigle 
Noir à M. Radoslavoff, l'ordre pour le Mérite 
au général Thépdoroff. 

Le roi rie Bulgarie a nommé le kaiser chef 
du 109 régiment de cavalerie. 

Le kaiser et le roi, avec leurs suites, parti-
ront demaig pour le front. 

Evadé d'Allemagne 
Remiremont, 13 Octobre. 

Fait prisonnier en avril 1915, le soldat Hutt, 
du 152° d'infanterie, interné en Saxe puis en 
Pologne et enfin à Cassel, s'est évadé avec 
deux camarades. En quarante nuits ils ont 
franchi 600 kilomètres. Mais, à la frontière 
du tyrol,' ils ont été arrêtés par une senti-
nelle autrichienne. Hutt, dont les parents ha-
bitent'près de Remiremont, est. parvenu seul 
à gagner la Suisse. 
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L'KOTEL BEAU-RSVAGE, à Carquelranno, 
fera sa réouverture pour la eaison d'hiver, le 
15 novembre. 

COOiaXBNT DïâTJ&UÏKS 
LES Paï,LÏC3LBS ET GUÉREïS 

Garantie remarquable 

Garantir tout simplement qu'un régénéra-
teur des cheveux donnera vraiment tous lea 
résultats promis est une chose très com-
mune ; mais garantir l'exécution de ces pro-
messes par un contrat signé, en bonne et due 
forme, et en vertu duquel l'argent déboursé 
vous sera rendu si vous n'obtenez pas satis-
faction est une chose toute différente et pres-
que inconnue. Lorsque vous recevez en effet 
des mains du pharmacien chez qui vous fai-
tes votre achat cette garantie, vous ne pou-
vez vous empêcher de constater que c'est là! 
quelque chose d'inaccoutumé, de fait sans 
préoedent. Et cependant, c'est une offre qui 
vous est faite-aujourd'hui môme par un des 
principaux pharmaciens.. Il peut vous faire 
cette offre, car la Lotion Lavona est le seul; 
régénérateur des cheveux connu, sur lequel 
on puisse véritablement compter pour obte-; 
nir satisfaction 99 fois sur 100, comme il a' 
été prouvé dans des milliers de cas. Cette 
offre est non seulement inaccoutumée, mais 
presque sensationnelle : elle crée un précé-
dent et marque une époque dans les rela-
tions ordinaires entre l'acheteur et le ven-
deur. Votre pharmacien vous vend ce régé-
nérateur parce qu'il est persuadé qu'il vous 
donnera les résultats désirés ; ei vous ne les 
obtenez pas, l'argent que vous avez versé 
vous est rendu. Vous ' ne courez aucun ris-
que, un contrat signé vous garantit complè-< 
tement. Le secret du euccès merveilleux de 
la fameuse Lotion Lavona se trouve certai-
nement dans ce" fait qu'elle est fabriquée au 
moyen de la formule suivante de réputation 
mondiale : 50 grammes d'alcool à 90°, 
30 grammes de Lavona de composée, 7 dé-
cigrammes de menthol cristallisé et 45 gram-
mes d'eau distillée. Cette lotion peut être pré-
parée par tous les bons pharmaciens. Cepen-
dant si vous désirez en faire l'essai sans 
courir le moindre risque de perdre un cen-
time, vous devez demander la « Lotion La-
vona » toute préparée, c'est-à-dire, celle qui 
est garantie. 

y : 

tûtes de Matrices 
La Nouvelle MétEiode de M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Pans est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
do travail, un soulagement immédiat et la 
gtiêrison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses suérisons publiées. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes souia. 
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la forme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et 6i aimé dans notre région qu'il vi-
site-depuis plusieurs années,et qui recevra^: 
TOULON, dimanche 14 et lundi 15 octobre, 

hôtel du Dauphiné, rue Berthelot. 
MARSEILLE, mardi 16 octobre, hôtel des 

Négociants, 33, cours Belsunce. 
St-Raphaël, mercr. 17, hôtel des Négociants, 
Cannes, jeudi 18, hôtel des Etrangers. 
Men-ton, vendredi 19, hôtel du Globe. 
Monaco, samedi 20, hôtel d'Orient. 
NICE, dimanche 21 et lundi 22 eeptembrb, 

Grand-Hôtel Noailles, 70, av. de la Gare, 
Grasse, mardi 23, hôtel Gondran. 
Draguignan, mercredi 24, hôtel Bertin. 
Barjois, jeudi 25, hôtel du Pont-d'Or. 
Pcrtuis, vendredi 26, bôtel du Cours. 
Manosque, samedi 27, hôtel Pascal. 
Digne, dimanche 28, hôtel Boyer-Mtstre'.-
Forcalîjuier, lundi 29, hôte des Lices. 
DEMEURE. 52 boulevard E.-Quinet. PARIS. 

MALADIES NERVEUSES , 

!r.-uUcaieDar"eî&E!tV0EIQMÂL 1 

Hotice(rratis.taboratoiro M NERVOBOWAL.Soisj-s-totmorentriS.-ct-O) ; 
Dépôt a Marseille : Pharmacie Brachat» 

27. ruo Poids-de-Ia-Farine. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE ; 

M" Alexandre Sibon, née Duchaîne ; MM.-
Jules et Marcel Sibon, au front, remercient 
leurs parents, amis et connaissances des marj 
ques de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées à l'occasion du décès de M. Alexandra 
SIBON, leur époux et frère bien-aimé. La 
messe de sortie de deuil sera célébrée mardi! 
16 octobre en la paroisse Saint-Vincent-de-
Paul (Les Réformés), à 10 heures du matin. 

Paris, 13 octobre. — La deuxièmo séance de 
bourse du samedi, de 11 heures à 1 heure s'est 
cHectuée sans ellerveseence aucune. Des 'prises de 
bçnçilces sur les valeurs cjui récemment avaient 
lait l'objet d'une active spéculation, sont lo tait 
dominant de la séance. Néanmoins, malgré l'irré-
gularité qui en résulte, la tendance reste satis-
faisants. Nés grandes 'banques sont bien tenues. 
Notons dans ce compartiment que le bilan au 31 
août du Crédit Lyonnais présente les postes sui-
vants : espèces en caisse et dans les banques, 
984.162.353 irancs; porteleitiile et bons do ïa Dé-
fense Nationale, 1.420.SO4.12O francs,- avances sur 
garanties et reports, 210.19a.eO6 Irancs; comptes 
courants, 392.360.731 francs. Au passif : dépôts bons 
h vuç, 953.ssa.705 francs; comptes courants, 
1.50S.012.S22 francs; comptes d'ordre et divers, 
52.542.200 francs. 

AVIS DE DECES 

M. Emile Cahen, maître de conférences âê 
l'Université d'Aix-Manseille, 6ergent au 145° 
régiment territorial, décoré de la Croix de 
guerre ; M. Edmond Montus, ancien adjoint 
au maire de 'Marseille, chevalier de la Lé-
gion d'honneur ; M™ Raoul Valensi, M. Raoul 
Valeusi, vice-président du Tribunal civil de 
Marseille, et leur fils ; M. Paul Montus et 
ses enfants ; M. Albert Cahen, inspecteur, 
général de l'Instruction publique, chevalier, 
de la Légion d'honneur, M™ Albert Cahen etf 
leur fils ; M. Eugène Cahen. chargé de cours 
à l'Université de Paris, M" Eugène Cahen. 
et leurs enfante; M. Adrien Milhaud et ses 
enfants ; M"' veuve Jules Milhaud et ses en-
fants ; M. et M™ Emile Milhaud ; M. Gaston' 
Milhaud, professeur à l'Université de Paris, 
M" Gaston Milhaud et leurs enfants ; M" 
veuve Marcel Milhaud et son fils ; M. Albert 
Montel, commissaire du Gouvernement près 
les Conseils de guerre de Paris, chevalier de 
ia Légion d'honneur, M"* Albert Montel eî 
leurs enfants ; M"' Edmond Théry ; M. le 
lieutenant-colonel Edmond Théry, grand-offi-
cier de la Légion d'honneur, et leurs enfants; 
M. et M- Samuel Milhaud ; M. et M™ Ernest 
Milhaud ; M" veuve Jules Lévy : M"'" Octàvie 
et Blanche Montus ; M. et M" Billerey ; M. et 
M" Alfred Montus : les familles Môssé, Va-
lensi, Montel et Millaud ont la douleur de 
faire part do la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Madame Eva GAI-IEN. née MONTUS 
leur épouse, fille, sœur, tante, nièce, cousine 
et alliée, décédée le 12 octobre 1917, et prient 
d'assister à ses obsèques, qui auront lieu 
aujourd'hui dimanche 14 octobre, à 3 h. 30 
de l'après-midi, cours Pierre-Puget, 57. 

Il n'y a pas de lettres, de faire part. Prièrei 
de n'envoyer ni fleurs, ni couronnes. 

M" veuve Coulet, née Bernard - M™ Boulet, 
née Coulet ; M. Boulet ; M. et M" Bernard 
et leurs enfants ; M" veuve Bêche et ses en-
fants ; M™ veuve Gardet {de Cette) ; M" 
veuve Cauvin (de Sahary) ; la famille 
Bargeon (de Cette) ; la famille Nèble (de 
Marseille) ; M™ Jourdand (de Ganges, Hé-
rault), ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances, de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne du très regretté 

M. Jean COULET 
Inspecteur municipal de l'éclairage 

Ancien adjoint au maire 
décédé à l'âge de 51 ans, et les prient de bierî 
vouloir assister • aux obsèques qui auront 
lieu lundi 13 octobre, à 2 heures 30 de l'après-
r$idi, rue Saint-Pierre, 26. 

M™ veuve Tomé ; M. et M- E. Teissier née' 
Tomé, et leurs enfants ; M. et M" Michel 
Tomé, née Daudet ; M. Antoine Tomé ; M" 
veuve Durbec, née Tomé, et son fils ; M H.. 
Bressan ; M. et M~ Jean Bressan et leur fille; 
M"* veuve Lambert : M™ veuve Charpentier ;' 
les familles Teissier et Daudet, ont la dou-1 

leur de faire part du décès de M. Léopold. 
Pascal TORNE, leur époux, père, grand-père, 
Kéau-pèrc, frère, beau-frère, oncle et allié», 
oing la 53» année de son âge. Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui, à 4 heures, rue Port-
Saïd, 13. 

Les obsèques de M. Emmanuel BOULET, 
boulevard Guigou, 25, auront lieu lundi ma-
tin, à 8 heures. 

I 
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Tentas pharmacies, 
S fr. 50 Sa ScSts plus Otr. 40 ia tunlira taxa. 

qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, EtcufTarnents, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nervoua. 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcèros "ûrlqueux, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

En découpant ce Bon £210 et en l'adressant à 

PRODUITS .NYRDAHL, 20, ruo de La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages. 

A0SE3EHTA1I81 DE CAPITAL 
Emission de 140.000 actions. Privilège pour 

les anciens actionnaires dans la proportion 
de une action nouvelle pour deux anciennes 
ordinaires ou de priorité indistinctement. 

Prix d'émission : 235 francs 
Les actions nouvelles auront droit : à. l'in-

térêt statuaire de 5 % au prorata du temps 
couru depuis leur libération jusqu'au 31 dé-
cembre 1917, ainsi qu'au superdividende de 
1917 indistinctement avec les actions an-
ciennes. 

On souscrit sans frais, dès à présent et jus-
qu'au 27 octobre : 
A LA SOCIETE MARSEILLAISE DE CREDIT, 

au siège social, rue Paradis, 75 ; 
A l'agence A, boulevard Dugommier, 3 ; 
Au bureau de çnfr'nwfti rue Nouilles, 28. 

da Docteur CHA.LK 
faudra da Riz L(1)UIDE\ 

tOUSSEUR' 
*rw la mime fKflité pa l'Spcaça tSgp.fty iirm r/octte fi'eaa. 
Flscoraà4 fr.ttSir. t^.LRttar.S£7C?1F.PAnB,tiSiarri(z. 
fffîTE&nsËHles Pharnacfes, Paptorico clSraiite fjansslcs. 
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NAISSANCES dît 13 octobre. — Ducourmau Paul, 
ruo Beauséjour, 5. — Barla Aimée, rue Belles-
Eeuelks, 18, Canrpos Emmanuel, Saint-André. 
— Roure Paulette, l'Estaque. — Rigoard Andréa, 
rue Brunei, 3. — Lella Séverine, rus des Cerisiers, 
5. — Turcat Gérard, boulevard P-ërier, 43. — Bren-
guler Edouard, rue Baspêeds, 18. — Daumos Ray-
mond, rue dç Sion, Î3. — Cbarnay Emilionne, rue 
Ferrari, 101. 

Total : 15 naissances, dont 5 Illégitimes. 

■ DUCES du 13 octobre. — Reison Marie, G9 ans, 
boulevard Rougicr, 33\ _ Karidis Giorgia, 5 mo' 
rue Belsunoo, 21. — Moustier Marie. 70 orna, Saint-
Barnabe. — Eïposito Rose, 03 ans, place des Mou-
lins, 6. — Ricard MarceUne, 17 Jours, rue Sainte-
Claire, 9. — Adjoiny Joséphine, 00 ans, rue d'Al-
sace, 2. — Chaix Joséphine, 53 ans, Mazarffues. — 
Goulrand Joséphine, 64 ans, rue de, i Cordelles, 18. 
— ' i'.iouren Claire, C-2 ans, Saint-Henri. — Noren 
Pierre, 21 ans, ruo Château-Payan, 39. — Crématl 
Lucie, 69 ans, les Aceates-de-la-Valcntine. — Casa-
nova Oarmen, 3 ans. rue Servian, i a. — Rivet 
Marie, 53 ans, rue Vincent, 7. — Canu Giovanna, 
23 ans, boulevard Honorine, 33. — Tremellat Ma-
rie, 72 ans, nie de l'Olivier, 33. — Hecknaucr Clé-
ment, 73 ans, Saint-Barthalemy. — Barou Jean, 
54 ans, boulevard National, 164. — Pascal Antoi-
nette, 24 aras, Saint-Marcel. — Tian César, 7S ans, 
boulcviard Philippon, o. — Lieutand Marie, SI ans, 
boulevard National, 27. — Bédarrido Samuel, 7j 
ans, rue de Rome, 144. — Brun Jeanne, 09 ans. 

avenue de la Capeletto, 124. — Boyer Lucienne, 
8 Jours, rue Thubaneau, 29. _ Toda Emilio, 31 
ans, boulevard lîey. 1S. — Lemesle .Emile, 30 ans, 
rue Saint-Sépulcre, 7. 

Total : 30 décès, dont 4 d'enfants. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET , DE. 
VAHTS («CASSABLES 

h M Mlmr 
MARSEILLE ' ( B'1 de fn Rflade!e!ne,37 

AVUGNCN, TOULON, CETTE, BSZÏERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

cons. franco 

— Du G LOBEOL, du G LOB FOL, cher ami, Î> VOUS 
ne voulez plus avoir ta mine d'un amoureux transi. 

i Extrait total du sérum et dos globules au sang, lo Giobéol est 
incontestablement le plus actif de tous les produits, de toutes les 
préparations organiques ou minérales .vantées comme répara-
teurs du sang 11 est en même temps le meilleur des Ioniques 
nervoux connus jusqu'à co jour, ce qui lui permet de rendre ra-
pidement la faculté de dormir aux malades qui l'ont perdue par 
suite de l'épuisement nerveux dont ils sont atteints. • 

D' DELSAUÏ, médecin sanitaire maritime 

« vesi moi le Hagéôl gui donne à tous 
des vessies neuves et qui guéris les 
cystites, les pvéHles et tes prostatites. » 

Guérit vîïe et 
radicalement 

Supprima 
les douleurs 
de la miction 
Évite toute 

complication 

L'OPINION MEDICALE. 
c C'est arec alalsl' 
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Of Josepti Si 
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— Voua lovez-vous la nuit ? AÏOÏ-VOUS dos défaillances vésl-
celet ? Lo Pagool décongostlonno ®t rajeunit les tlssua ëea 
voios urlnalres, qu'il remet complètomcnt i neuf en tuant tous les sî; 
mlcrcbea qui lea habltenl 

Etabl. Châtelain, 2, rue Valcnciennes, et toutes Phies.-
La 1/2 boite, franco 6 fr, 00; la grande boite, franco 11 fr 

wi On demande monteurs et finisseurs cousu 
main, travail fort, chez Gattl, 43, rue d'Aix. 
m On demande ouvrières pour la robe, man-

teau,. Glardella, 41, rua Dragon. 
vvt On demanda Jeune garçon pour nettoyage 

et coursés, Pharmacie Manuel, 25, cours Plerre-
Puget. 

Menuisiers bons ouvriers sont demandés, rue 
de Forbln, 54. 

wn On demande Jeune homme de 15 à 16 ans 
pour courses et travail facile, et retraité pour la 
malinée. S'adresser, de 1 h. à 2 h., 60, rue Puvls-
de-Chavannes, Société du Gaz. 

Ipvu Bon frappeur demandé, rue Neuve Sainte-
Catherine, 51. 

wy On demande un bon ouvrier teinturier, bons 
appointements, travail assuré toutei l'année. S'a-
dresser chez M. Dessemond, 7, ruo Sébastopol. 

vw On demande pour les courses, un garçon de 
12 à 13 ans, présenté par ses parents. Lundi, rue 
Adolpbe-Thiers, SI, au magasin. 

vw On demande pour atelier de broderie une 

bonne lingère -bien payée. Mme Melot, C6 c, rue 
Sainte, au 1". 

vw Ou demande uno ouvrière et une deml-ou-
vriére corsetieres, boulevard National, 2. magasin 
do corsets. S3 présenter demain lundi. I 

vw Bonne, 20 a 40 ans, logée, pour hôtel, de-
mandée, 40, rue d'Aix, au 1". a. 

vw On demando des apprennes couturières, des 
coursières, cours LIeutaud, 105, au 1", presse. 

vw On demande un ouvrier plombier et un bon 
demi-ouvrier électriciens, Bertou flls, rue d'Auha-
gne, 39. 

vw On demande de bonnes ouvrières culottières 
pour l'atelier, chez M. Georges, cuïottler, 30, r.ie 
du Musée, au 4". 

vw On demanda des ouvrières brodeuses, lim-
gôres et conlectioas. Chazottes, 8, rue des Domini-
caines. 

MU On demande des apprenties et des deml-ou-
vriéres pwraeuses do chaussures, ainsi que des 
demi-ouvriers cordonniers pour rabattago et ren-
formage, chez Regglo et Ricard, 5, boulevard Vau-
ban. 

vw On demande de bons ouvriers tailleurs pour 
dames, J. Gaillard, 68, rue Salnt-Feiiéol. 

vw On demande une bonno ouvrière taillevise 
et une apprentie pour les courses, 25 fr. par. mois, 
9, rue Beanmont, l" étage. 

vw On demanda pour les environs de Marseille, 
des Journalières pour ramasser des glands. Sa-

laire de début. 3 fr. 50 par jour. — On demande 
pour Marseille : des Journalières, salaire 3 fr. par 
jour; des charrons, salaire suivant capacité; "un 
apprenti électricien; un bon frappeur forgeron, 
salaire 6 & 7 fr. par jour; un ouvrier colleur, 
travail à façon; des manœuvres, salaire, 6 il 7 fr. 
par Jour. — On demande pour hors Marseillo : 
des chaufourniers pour fabrique do ciment, Jour-
née da 7 h. du matin à 4 h. du soir, salaire; 7 fr. 
par Jour; des Journaliers, salaire 7 fr. par. Jour, 
10 heures do travail. — On demande pour Hyères : 
deux bons ouvriers serruriers ou mécaniciens, sa-
laire 10 fr.'par Jour. — Dame connaissant l'an-
glais, l'allemand, le russe et le français désire 
faire, a domicile, travail de copie ou traductions. 
S'adresser 1 l'Office Départemental de placement 
gratuit, 84, allées do Metihan. 

BOURSE DU TRAVAIL {Téléphone 9-29). — On 
demanda : des ouvriers trancheurs et tailleurs de 
pavés, travail aux pièces, à Curtll-sous-Buffières 
(SaOne-et-Loire); un ouvrier cliau(',-onnder en fer 
sachant travailler la tôle', i La Seyne (Vax) ; un 
granger (ménage) connaissant tous travaux et tail-
les, sachant conduire (bonnes références), à Saiht-
Mandrier (Var); un appiéceur-tailleur pour dames 
à Avignon (Vaucluse); des ouvriers typographes 
connaissant les travaux de ville, il Avignon (Vau-
ciuse); des manœuvres pour engrais chimiques, à 
Sepfèmes (Bouches-du-RhôneJ ; un ouvrier cordon-
niei' pour to*ut faire ; des ouvriers cordonniers pour 

ET JOURS SUiVAMTS 

1° 20.000 C0STUSES et CONFECTIONS pour Dames et Fillettes ; 
2.000 PEIGNOIRS; CHEMISETTES, JUPONS « « 
2.000 PIÈCES de LAINAGES, VELOURS, SOIERIES, FLANELLES. 

NOTA. — les Euïsles An ikaîa Sosfure Parisienne sont exposés dans nos faloss au 2» étags. 

En JUPES, CHAPEAUX, FOURRURES pour 
" Dames et Fillettes ; Articles da 2QNWETEH1E- et 

CHEMISERIE pour Daines, Messieura et Enfants ; 
V ^6 en Ameublements, Literie, Sièges, Tapis, Rideaux, 

Couvertures et Edredons. 

MOTOS-POMPES et MOTEURS 
Cuivrerie, fiféatériel d'inesndie et Extincteurs 

Tîsyaîsx cïair, toiîe et esioïiric&iotse 
SEAUX EU TOïîLB 

PftOL DEïEZE. 8-16. rae Bpie, «SEULE 

14a> t-ja Vé a 
GUÉRIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 

de la ],»:au.Combat les accidents del'Sge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescenls, rhumati-

sants, prenez avec confiance lo BEPUKATIP 
qui vous donnera appelit, firce, sanlé, 3 fr, 
toules pharm. La cure est do 4 flacons, -12 fr. 

MARSEILLE : Pci* Principale; phi« Bel; pln= Co-
dol; phi« Goûtai. — TOULON : Pin» Chabre. -

mwfflttrf» ARLES : Pli1" Maurel: ph1" Longuet. 
L'AMTICOR BRÉL.AMD enlève lo gerrrje des cors: 1.30, f» 1.60 

'oEs'ÉiLLSERS DE eUÈRfSC 
rapides et radicales obtenues daus les ^ 
plus rebelles ovec le KTouYeo.u Traitement 
Oépuratif-Véffétal- Antiseptique. Digestif 
îiïuoiTu-neif:?i!aïoi5JtE'oi£iiaacieS,A35.0£l.BS 
da 1ii.S",aSB (£5 ïr. mandat-poste! prouvent la 
plus heureuse découverte à ce jour(5mèdaitlesd'Or) 
contre les Ecsèmaa, Pelade, Dartreo, Chuta dec 
CheTeu3,PcUiculoo.D6mangeîiiiions,Psoriasis, 
Acnés, Kerpca, Syco3la, Boutons, Taches de 
Ronosear, Glandes, Rhumatismes, Plr^ie3 aur 
Jambes, Hé.Taorrlioïdes, Tumeurs, MalsdicsS? 
.oontagieuEes et tous las vices' du *-sang, i f ' 
IJrdav/faM ineK'jtrlf. dit tts f'Joitrx. Brocl). st Renetla» £rtttz. 
îEcrii-o: !_ ARCAOE,Plj',.-C!iim",TnrbeE(U",-l,j rosées)/ 

m F5ÎSA8T L'ASHAT DE ÏOTRE 

Chaussure ^atiorîale 
ADAPTEZ A CELLE-CI 

LE 

f@§tl@s m Achats 
île Fonds de Oosnmers^ 

Les extraits ou avl9 de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent Stre insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE FBTIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taru 
local ordinaire. 

La loi sticuio (article 3) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans'ia Quinzaine cSe la tiate 
cla la signature do l'acte. Cette 
nuuiicaiion devra être renou. 
vDlsa du S" au lô« Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra . 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles do l'an 
-Tien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions ei 
une élection de domicile dariF 
le ressort trihuna' 

2®, iris© «le SSOMI©, @<5 

et GRANDE MISE èn VENTE dés 

Occasions incomparables à tons nos Comptoirs 

Velours soie noir 
ou couleurs, drapés 

ou coulissés haute nouveauté 
X.o Chapeau 

Douane (Joliette) 
VENTE AUX ENCHERES 

les 17 et 18 octobre courant 
à 9 heures du matin 

de marchandises diverses pro. 
venant de dépôts, d'abandon 
et de saisies. 

-MJD6ET 
3S, r. St-Ferréol, 38 

offre une superbe prime 

F0Î1BB0BES 
balles fourrures, provenant de 
mon. magasin de Lille (Grand 
Gitspillagè, 81, r. Nationale), 
ainsi qtl'un magnifique man-
teau en loutre à vendre, prix 
bon marché. Pressé. S'adres-
ser 107, rue Breteuil. 

COUSEOSES pr chapeaux 
- de paille pour 

fiomsîios sont demandées, tra-
vail* assuré, bon gain. Offres 
Barrié, rue d'Aubagne, 37. 

la commande; un ouvrier et demi-ouvrier tôliersl 
des ouvriers menuisiers; un Jardinier fleurista 
(trois Jours par semaine); des ouvriers charrons! 
u'i bon demi-coniuctcur typographe; un ouvrier 
serrurier ou charpentier en fer; un ouvrier ser-
rurier; un demi-ouvrier serrurier ou apprenti (fé-
.grossi un peu fort: un ouvrier et demi-ouvrier 
tailleurs; des appléceurs-tailleurs ;. des ouvriers, 
demi-ouvriers plombiers eÇ apprenti dégrossi ; ua 
ouvrier forgeron; un ouvrier maçon; un manœu-
vre maçon; un laveur pour maison de nettoyngej; 
un frappeur-forgeron; un ouvrier tapissier con. 
naissant le sommier; un ouvrier et demir-ouvrk-s 
électriciens ; un ouvrier tapissier-colleur; un ou» 
vrier papetier sachant bien faire le registre: ua 
ouvrier terrassier; un teneur de pieds (marécha-
lerie); un homme âgé pour conduire partie de Ja 
Journée personne atteinte de cécité; un apprenti 
serrurier dégrossi sachant un peu frapper; ua 
apprenti pâtissier de 1-1 à 15 ans un pou fort; ua 
apprenti fourreur; des apprentis : ferblantier, me-
nuisiers et plombiers dégrossis; un apprenti bi-
joutier présenté par ses parents; des JeuVes gens 
pour- les courses; ta ouvrières tailleuses (bien 
payées): une demi-ouvrière et apprentie railleuses f 
une ouvrière pompière; une ouvrière et apprentie 
piqueuses do bottines; une apprentie repa'œuse; 
une coursiere. — S'adresser, lundi, à la Bourse 
du .Travail, rue de l'Académie. On est pr'* d'ap-
porter livrets, certificats et pièces d'identité. 

PI\tW se marier selon ses 
OUÏS goûts demander 

Union. Famil. à M™ H. L. Si-
mon, 259, avenue Daumesnil, 
Paris. 

Bazars, Merciers, 
IO vendez coupons ru-

bans, dentelles, velours \ éti-
quetes au prix de détail. For-
tes remises. Renard, 13, rue 
César-Bsrtholon (Baint-Etienne 
(Loire), env. échant. 

MECANICIEN AUTO 
connaissant bien miee au 
point est dem. Sud-Automo-
bile, 59, ail. Capucines. 

A UEnyïïDC ebambres, salles 
YlLi%isnu à manger t. sty-

les, bureaux, toilettes* 5, rùe 
du Lycée, au 1". 

garde et fermier 
pour propriété. Saaidre, boule-
vard de Paris, 3. 

Rv^ii"K*TT Première est de ITruUlO IV mandée au maga 
sin de modes, 2, rue Grignan 
Marseille. 

ET LE 

'aiofl Tournant "national Sï 

vous éeoïîomisei»ez 
TROIS ressemelages 

Seule la marque SNS&YI©-
donne toute garantie de 

soîïditô et de durée. 
REFUSER LES IMITATIONS 

iamifasiure Française da Caoutchouc 
OULLINS-LYON (Rhône) 

Dépôt ÛB Confiserie ; 
GROS, DETAIL 

' Chocolats, biscuits, ' cafés, 
; miels. BUT. et entrepôt, rue 
! d'Aubagne, 8. Succursale, ruej 

r des Troia-Mages, 2. ; 

UNE CENTAINE- t£Sfe 
manœuvres et poseurs de| 

.voies de chantier sont deman-i 
dés pour nouveau chantier: 

('aux environs de Manosque. j 
1! S'adresser à M. Portail, à Ma-
li nosque (Basses-Alpes) 

IfftlSMlfCf QUINOAILLErflE 
j' demandés suscep-
I tlileS de faire magasiniers 

j dans industrie métallique. 
! Ecrire Granger, 157, boulevard 

I! Chave, Marseille. 

ion Oaïiilsiîîssur llrar 
est demandé 27, rue tSaint-Sé-
pulcre. S'y présenter aujour-
d'hui dimanche, de 9 heures à 
11 heures. 

~~QU PIHTO «DE • 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAISTRB, plaoe Préfectope 1 
MARSEELLS 

M ne peuvent être vendues qu'EN BOITES de 1.73 
portant lo nom VALUA 

Si osa nous propose t 

M tTN REMÈDE MEILLLEUR, 
M * UN REMEDE AUSSI BON, 

UN REMÈDE MEILLEUR MARCHÉ -
6E WEST P&S OâiS VflTBE INTÉRÊT J 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa 
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison e.. NAJJ 
ZIE5ÎES, place de la ' Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adreç 
se). — P*ix très réduits 

res 40 francs Place enfants, 
Consult. gratuites, de 2- h. à 
5 h. M™ Arnaud, boul. Made-
leine. 59 

LE FIBROME 
Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de 

Tumeurs, Psiypas, Fibromes, et autres engorge-
ments, qui gênent plus ou moins la menstruatiaa et 

qui expliquent les Hémorragias et 
les Pertes presque continuelles aux-
quelles elles sont sujettes. La 
FEMME se préoccupe peu d'abord 
do ces inconvénients, puis • tout à 
coup la ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent. Le 
FIBROME se développe peu à peu, 
il pèse sur les organes intérieurs 

Exiger ce nortrai' occasionne des doulssrs au bas-ven-
tre et aux reins. La malade s'affaiblit et des'pertes 
abondantes la forcent à s'aliter presque continuel-
lement. 
MIE FSÎRE 9 A toutes ces malheureuses il faut dire 

' \et redire : Faites une cura avec la 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be-
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hé-
sitez pas. car il y va de votre santé, et sachez bien 
que la Jouvence de l'Abbê SOUP;; est com-
posée de plantes spéciales sans aucun poison ; elle 
est faite exprès pour guérir toutes les MALADIES INTÉ-
niEunES DE LA FEMME : .Métrites, Fibromes, Hémor. 
ragjos, Pertes Manches, Régies irréguiières et tfou-
loureuscs, «retables de ia Circulation da Sang, Acci-
dents du RETOUR d'AGE, EtoiirtJisasrr.ants, Cha-
leurs, Vapeurs, Gortgosîions, Varices, Phîébitas. 

Il est bon de faire chauue jour des injections avec 
l'HYClENITlNE des DAMES (1 fr. 50 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY, 4 fr. 25 le flacon 
dans tontes Pharmacies ; 4 fr. 85 franco gare. Les 
4 flacons franco contre mandat-posto 17 fr. adressé Phar-
macie Mag. DUMONTiSB, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

Bien Bitipr la Vénîabla JOUVEHCE da l'Abbé SGURY 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis} 
■BÉÉÉam mm 

DRAPEAUX naires toutes na. 
tions, Au GrantJ Saint-Miche!, 
40. rue des Minimes. 

Pour le traitement des 
mmiiî DES rais RESPSRMQIBES , À 

employez toujours LES VÉRITABLES Â 
PASTILLES VALDA. JM 

â 

7 

BP ™SV 

mkÊ^^^ML rae//ca//e g/us éca/îom/g 

-'JùJt,' «Si rt-'idii 

les écouiemsiiîa même anciens qui demandaient dès mois 
de,traitement. C'est le remède des échauffernenis, îte la 
cystite et de la noutte militaire. Le flacon de ffiO rr-r. 
sulostaALOPW estesptHlié franco contre mandat de 3 tr. 60 
adressé àGAST1NBL. ph„ 94. r. X2<Wbliau.e. M»iuc;,-..-
OepOt : Anastay. pbarmacia t'nuciuaitt, i. rue de l'Arbre. 

Messieurs, 
Si vous TOHïez être Isabillés poar la T0US-

SAÏiW, doauea uam retard vos coiainaBdes à 

■ L'AHIERiCAN TAILOB 
1 2, Ruo Faradis 

COESPIUSTS ou JPARDESSÏJS sur 
mesuré à partir de 

RAYONS SUPÉRIEURS A 59 - 69 - 89 - 99 
Ouvert îe dimanche jusqu'à midi 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
6, rues des Feuillants et Noaillea — Fondé en 1900 

Cours privés ou gratuits rlfl 8 à 21 b. (Gours p. Correspondance) 
CORflPTABiLITÉj STÉWO-DACTYLO, CALLIGRAPHIE 

Concours: Elèves ofïlc.', Ranq., P T T., Pc . JurCs, P, el Ch. 
H"» spéciales p. cours réservés p. joe« filles (Plaoement gratuit.) 

Distrib. Prix, Médailles, Diplômes, 7 Cet. (Faculté Sciences) 

La Maison ROllCIi Frères, ds TcMlouse, 
informe ses clients viticulteurs ot liorticulteurc qu'ils doivent 
se faire inscrire d'urgence à la mairie de leur localité pour 
faire la déclaration des quantités de bouillie dont ils auront 
besoin pour la prochaine saison. 

Ils devront indiquer qu'ils désirent recevoir la BOUILLIE 
ROUCH FRERES, marque LA CUVE de TOULOUSE. 

Ceux qui ont déjà traité doivent se faire inscrire d'urgen- 0 
^ s'ils ne l'Ont déjà fait; la maison ne prend aucun engagement 

pour les ordres non inscrits dans les mai ries. 

•:,'.'.fe«':.'^/:-/;-i*.v->. 

SIROP INFANTILE 6I.IIS v^!jONSTIPAT,ON' C0i\iVUI_310rdS, 
TOUX, CROUTES dt LAIT, RA3QUETTES, GLAIRES. MU-
QUET.EB vsnts partout. Dépôt .-PUtoMsILHAN, 8, al, Slcillian. Se méfier des imitations, 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, ecorchures 
sont guéris par 

'MîSlIIflffiSTai 
11 m 

Baume des Sol-.lats 
et des Marcheurs 

11 suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagemenl 
immédiat. 

Prix : 75 cent, le Bâton 
chez les Phamac.eas et Drognistss 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux pLds 
et aux chaussures. 

Envoi franco contre 
75 centimes adressés à 
M. G-ANSSHN, directeur da 

Laboratoire des Spécialités 
Siygiéniques 

10,r. de l'Abbé-de-i'Epée 
MARSEILLE 

Vente en Erg» : mm, SiLBERl 

MACHINES-OUTILS MODERNES * 
IB2POEÎTAÎ3T STOCK,Tours, Fraiseuses,Etaux, Forges, 

MoleurSj Presses, Lapidaires, etc. 
Tout h Petit Outillage de Préclaiaa et toutes Fournitures fndastriîlles 
1CIEK§ SPECIAUX A. A 

cémentation, mi-dur, dur, chrôme-nickel, 
Aciers fondu i, rapides, étirés tous profils, Transmissions, ' 

Métaux divers, Antifriction, Soudure aluminium 

Visitez les BlaM^rais flélaliiirppies Emile Manda 
15-16-17-, cours Villon. Annexe .- es, rue Boilco.u 

Téléphones : 7-50,47-30,Vaudrey 6-40 —Téléff.; Acie-Maurin-Lvon . 
^■«BSB-j^sgiiSîaae 

la San^é, c'est la Médecine végétale par les « 
.danles. Succès certain et garanti contre Constipation, "js 
Siio, Maladies do l'Estomac et du Foie. m 
Dépôt à Lyon : DUNOZ, pharmacien, rue Ste-Catherim, 7 H 

WèUmmKn Prix, 1 fr. SO ; par Poste, 2 fr. IO WBBmmi 
DEPOT : Girod, pharmacien, 11, rue Mission-de-France 

Voies urinaires.-Écouleinents -Rétrécissomentspai'Eioctrolyse. \% 
j INSTITUT CLINIQUE, 2, cours Eolsiiocs, Oavrt tons lea jours. Dira, de 9-h.illii S 

G'-JÉP.îEOr-l CEFlTAiNE PS3 

Action Immédiate 
Résultais surprenants | 

Le H. 2'SO (IBjSI eœflis) 
'SS, 76, Hue Kâauaraï', 

Çaria ett'« Ph1". t?& 
Marseilla : Ph'«'Principale AnaSJay, Krachat, Gibert, D' Char-

rier, fspa et du Serpent. —- Aix : Pa'" Sigaud, Don, Defrance el'du 
Marché. — Tarascon : Phi» Brot. 

Tous nos Produits "AU LAKCSEK " sont do 1" qualité. 
Cacao sucré, Déjeuner au lait, Chicorée du Nord, Café grille du 
Havre, Eau de fleurs d'oranger, Poudre do savon ménage, 
Bouillon î'ouinier, Lait sec "en poudre, Aliment national. 
« Usine Bel Respiro », ?7, Bd Joseph-Garnier, Nice (Alpes-Maritimes). 

l,e Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stêr. du l'eut Provençal 
rue da ia Darse, 75. 

«ayQ — OéSlS 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
XJIO< Phocéenii.a 

2ô, rue ûo la Patuû, Tûtèphone U.4S 


